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CHAPITREX]
Vers les dix henres, un bruit de pas se fit

entendre dans l'escalier qui conduisait à la
tour ; la porte de bois vermoulu cria surses
onds, et un gedlier entra dans la chambre
'Bsparie. C'était un hommede hideus:

appareuce aux yeux fauvus, aux choveux
roux, à la physionomie basse ct ignoble ;
on l'avait choisi entre tous ses camarade:
comms lo plas propre a épouvanter. Ii
était armé d'un pistolet, d'une hacheet d’un
grandsabre ; il portait un panier contenant
une crucha d'eau etan morcean de gallette.
Mlle de Roussiilon frémit d'abord à son
aspect ; mais, surmontant la répugnance
ne cet homme lui inspirait, elle osa lui
emander ce qu'était devenule prêtre ca-

tholique. Au lien de répondre à cette
question, l'agent du vicomtefit un geste de
menace et se retira sans mot dire.
La pauvre enfant sentit son cœur se ser-

rer, et demeura comme anéantie devant
cette ports que le geôlier venait de former
brutalement, Mais ello était trop pieuse
pour se livrer au désespoir ; des larmes
abondantes la soulagèrent aussitôt, et les
consolations célestes ne Jui manquarent
point, à défaut dela pitié des hommes.
Faisant effort sur elle-même, lspérie ap-
Proch ses lèvres du pain des pauvres, but
quelques rorgées d'eau dans le vass gros-
sior qui la contenait, et se mit à visiter sa
prison,

Elle se composait de In chambre ronde
de la tour et de deux grands cabinets, dans
l'an desquels on trouvait peinte sur le mur
une image du diable entrainant avec ses
riffes au fond de l'enfer un patit vieillard
© mauvaise mine, Peut-être cette peinture

grossière était-elle la cause du mauvais re-
nom da In tour. Dans l'autre cabinet, Es.
périe remarqua un immense fonr, des
fourneaux d’alchimiste, un creuset et des
fioles brisées ; le tout couvert d'une épaisse
conche do poussière queles siècles y avaient
entassée,
“Quy a-lil donc là de si effrayant ? "

se dit-elle, comme pour se rassurer contre
ses propres ferveurs. Puis elle se mit à
regarder du nouveau par la fenêtre, mais
sans apercevoir aucun être humain ; on eût
dit que toute cotts campagne était dé-
serte depuis la prise du château.
Quand le soir fat venu, Espérie fit sa

prière et se coucha, non sans quelque in-
quiétude de passer la nuit seule dans un
pareil lieu. Mais à peine fut-elle au lit,
qu’un doux sommeil ferma ses paupières et
les tint closes jusqu'au lendemain matin.
Alors la jeunefille se leva ; plas forte et
plus conliante encore en la bonté de Celui
qu'on n'implore pas en vain, elle l'adora
avec plus de ferveur que jamais, mangea
un morceau de son pain, fit sa toilette avec
l’eau qu'on lui avait laissée, arrangea son
lit, regarda par la lucarne, puis, pour se
créer des occupations, se mit à composer
un cantique à la sainte Vivrge, qu'elle
chanta ensuite de sa voix mélodieuse. Lors-
que le geôlier vint à dix heures avec sus
provisions accoutumées, Espérie renouvela
dans des termes toachants sa demande de
la veille, sans obtenir plus de succès ; la
porte fut encore fermée avec les memes
demonstrations menaçantes ; maisleur ef.
fot ne fut plus si poignant sur le cœur de
la pauvre lille.

Plusieurs jours s'éconlèrent de la sorte,
et Mlle de Roussillon, que son incertitude
sur la position du curé de la Roque préoc-
cupait de plus en plus, se félicitait cepon-
dant de ne pas voir le vicomte, dont elle
redoutait la présence plus que les priva-
tions do tout genre dont elle avait à souf
frir; elle parvint même à trouver du
calme, sinon du bonheur daussa soli-
tude.
Une après-midi, tandis que la jeune fille

debout contre la lucarne, s'amusait à suivre
de l'œil Lo vol hardi d’un vautour planant
au-dessus du château, un léger coupfrappé
à la porte ln fit soudain tressuillir : car le
feotior était déjà venu, et il n'avait pas
habitude de s'annioncer aussi poliment.
* Entrez, ” dit Lisperie en appuyant sa

main sur son cœur, comme pour contunir
la violence de ses palpitations.
La clet tourna dans la serrure, et une

grosse lemme,à l'air doux et joviol, entra
duns la chambre d'un air mystérieux,

Mille du Roussillon aurait volontiers cou-
ru à sa rencontre, tant elle se sentait aise
de revoir une figure de femme ; elle se
contint cependant ; ot l'inconnue, prenant
la parole:

“ J'ai eu bien de la puine à arriver ici,
noble demoiselly, dit-ello en s'inciinant; en
méchant Grobinrd ost un hommedifficile a
tromper ! mais enfin mo voici tout disposée
a vous rondro eervice. Commo mon pau-
vre muitre sora content lorsqu'il approndra
que je suis parvenue jusqu'à vous !
—Qui élos-vous donc, vous qui me pa

EE

raissez si bienveillante, et quel est votre Irie [nt un sentiment de frayeur ; mris,
maitre qui s'intéresse à mon sort ? deman-
da la jeune lille,

—Laz baron Raoul de Vaillac, que j'ai
nourri de mon lait ; un bon et brave che-
valier, s'il en est au monde, Il est malade
de chagrin de vous savoir inalheureusa, et
il m'envoie vers vous à l'insu de son père,
pour vous fournir en secret tout ce qui
pourra adoucir votre captivité. ”
La sensible Espérie fat émue a ces

roles ; car elle avait trop de candeur pour
soupgouner le piége que lui tendait Raonl,
de concert avec le vicomte, afin d’essayer
sur son esprit, que la crainte de lu mort
w'avait pu ébranler, la séduction la plus|
dangereuse de toutes pour les belles Ames,
celles de la reconnaissance.

“ Co queje désire le plus au monde, dit
Espérie, c'est de connaître le sort de won
compagnond'infortune, de ce digne prêtre
qui a tant souffert à cause de moi.
II vit, répondit la nourrice ; mais il est

prisonnier dans les cachots.
--Dien soit béni de lui avoir conseyvé

l'existence ! s'écria la jeune fille ; je puis
donc espérer de le revoir un jour.
—Ondit que sa vie est entre vos mains,

répondit l'adroite créature ; et vous en dé-
ciderez vous-même lorsque le vicomte et
soi fils seront de retour au château.
—Le vicomte est donc absent aussi ?

demauda timidement Mlle de Roussil-
lon.
—Pour huit jours encore, ” répondit la

nourrice.
Cette nouvelle produisit eur fspérie un

effet singulier; et il lui sembla qu'elle respi-
rait plus à l'aise en le sachnat loin d'elle ;
c'était comme un poids énorme qu’oir enie-
vait de dessus sa poitrino; ces huit jours de
repos assuré lui paruissait un siècle de
bonheur, tant la jeunesse est conliante dans
l'avenir.

“ Laissez-moi remplir les intentions de
mon maitre, dit l’étrangère en donnant a
la jeune Lille plusieurs objets qui devaient
lui être agréable : c'était des livres trouvés
dans la bibliothèque du château, du pa-
pier, des plumes, de Pencre, un panier plein
de provisions et des gâteaux de toute es-
pèceus.

“ Cachez tout celx dans votre cabinet, dit
In nourrice qui se nommait Adélaïde, de
peur que Gobiard ne l’aperçoive ; ce qui
gâterait nos affaires, ”

Puiselle sortt en promettant de revenir
le lendeman,
Dès que Mlle de Roussillon se trouva

seule, son premier mouvement fat de re-
mercier Dieu des grâces qu’il venait de lui
accorder. À la satisfaction qui brillait sur
son visage, on eût pu croire qu’elle avait la
promesse d'une prochaine délivrance ; mais
n’était-ce pas déjit beaucoup pour la pau-
vre prisonnière que les visites d'une femme.
ui lui témoiguait de l'intérêt, puis la joie
@ savoir encsre vivant celui dontelle erai-

gnait avoir causé ln mort ? Ces livres mê-
mes qu'on venait du lui apporter n'étaient-
Ils pasencore une grande consolation ? Ce
our fut donc véritablement pour elle un

Jour de bonheur. La bonté de Raoul la
touchait aussi vivement: elleétait heureuse |-
ducroire qu'il no partageait point la cruau-
té du vicomte, et elle pria Dien aves
ferveur do la récompenser desa charité
en le faisant rentrer duns la foi catho-
lique.
Le jour suivant, Milo de Roussillonatten-

dit avec impatience la visite d'Adélaïde ;
celle-ci arriva un peu après la tournée du
geôlier, le sourirre sur les lèvres et un gros
paquet sous le bras

* Voici du linge propro et des vêtements
dignes de vous, ” «lit-vlle à la jennu lille en
déployant avec satisfaction plusieurs tissus
précieux et de riches bijoux.

Espério accepta lv linge avec reconnais-
cance, mais elle relusa tout le reste, priant
Adélaïde de lui procurer seulement une
robe noire, afin de porter le deuil de sa
mère,
“Vous l'aurez ‘lès demain, répondit la

nourrice, car mo:1 naître m'a donné l’or-
dre de vous fournir toutce que vous
demauderiez ; ilestsi bon et si généreux !
une fomme sera bien houreuse avec lui:
pourquoi ne consentez-vous pas lout de
suite à devenirla sienne ? ”

Esperie ne sut quurépéter ce qu'ello
avait déjà dit au vicomte ; mais Adélaïde
répondit par de gros rires à ce qu'’ells ap-
pelait un onfantillage ; puis ellese mit à
faire un éloge si exagéré des bonnes qua-
lités du baron, qu'Is-périe ne l'écouta plus
qu'avec contrainte, La visite d’Adélaide
lui parut ce jour-là d'une longueur déme-
surée ; ot lorsque celle-ci sa leva enlin pour
partir, la joune fille se réjouit de se retrou-
verseule.

Le lendemain, la nourrice apporta la robe
promise ; mais ses sollicitationsen faveur
de Ruoul devinrent plus directes et plus
pressantes que a vuille, et so renouvelèrent
chaque jour avec si peu de ménagement,
quela pauvre enlunt commença à deviner
le pidge.

Unsoir que, seule enfin dans ettto cham-
bre dont elle vegretiait l'entière solitude, la
jeunelille rélléchissait tristement au retour
prochain du vicomie et du baron, qu’Adé
Inïde lui avait annoncé, et qu’elle prisit le
ciel avec larmes de venir à son aide, une
flèche lancée du dehors pénétra à travers les barreaux de la fendtro vint tomber à
sus pieds. Le premier mouvement d'Iüspé-

pa- |

poussée par nne curiosité instinetive, elle
ramassa la flèche, et lut sur un papier qui
y était collé, ces paroles consolantes:

« J'ai trouvé un moyen d'arriver jusqu’à |
“ vous ; ténez-vons prete à suivre cette nuit
“ votre fidèle serviteur,

“ MATHURIN, ”
(A continuer.)
-—
La

Cinquantaine épiscopale de Pie IX,

 

liome. 25 mai,
L'uvdlence des pèlerins de Cambrai, d'Arras et“de

Montpellier ; discours du "ape, — Uni incident.—La
question des pèlerinage à lu Ohambre italienne—M,
Depretis et l'évangile de 89.—L'assuciation de Sainte-

Geneviève,

(Suite et fin.)

Le pape parlait avec une énergie extra-
ordinaire et d'un accent qui yemuait tonto
l'assistance, Il ajouta : Pour qu'il en soit
ainsi, pour que les actes viennent confir-
mermes pauvresparole, je lève les mains
au ciel et je lo priede vous bénir et de
vous donner courage,afin que duns tousces
diocèses vous vous prépariez, par des œu-
vres de plus en plus efficaces, à mériter ia
récompense qui s'ubtient auciel,

Rentré dans ses appartements, ln Pape
s'entretint familièrement avec les chels et
directeurs des pèlerinages, rappelant lui-
même les souvenirs de son premier épisco-
patetsa consécration à Saint-Pierre-às-
Liens, prenantplisir à entendre la descrip-
tion que lui faisait Mar l'archevèque de
Bourges des préparatifs de ln fête, et don-
nant une fois de plus ses éloges à la catho-
tique université de Lille.
Au sortir, jaccompagnais un pèlerin qui

portait sur la poitrine une croix des pèleri-
nages. A peine avions-mous dépassé le
seuil du palais qu'un des gardes italiens,
s'aprochant, lit mine de vouloir arracherce
signe. 11 était fort inutile d'engager une
querelle quelconqueà ce sujet, et mon ani
retira de lui-rnème l'insigne qui oflusquait
le policier. Mais l'autre jour, pareille cho-
se étant arrivée à un Belge, celui-ci n’en-
tendit pas qu'on violat ainsi sa liberté et
prétendit maintenir son droit ; mais à la
fin, il dut céder à la violence, non sans
avoirdéclaré qu'il protesterait aupiès de
qui de droit : ce qu'il fiten effet pur une
note qu'il s'empressa de remettre au minis-
tte beige, lequel promit de soutenir sa ré-
clamation.

Cet ineidentest sans doute de peu d'im-
portauce, et je ne l'aurais pas relevé,si pré-
cisément il ne venait d’être question des
pèlerinages à la Chambre italienne. Il
funt dire que récemment, à Bologne. les
étudiants de l'université, justifiant par
avance les paroles dont Pie IX se servait
aujourd'hui même pourflétrir ces gouffres
d'impiété, avaient accucilli les pèlerins par
des manifestations insultantes, des crachat,
et même quelques coups. Les choses en
vinrent an point que la police dut s’en mè-
leret faire trois arrestations, Rendas plus
furieux encore par cet acte de justice, nus
jeunes libéraux s'avisèrent de vouloir déli-
vrer par la force leurs camarades empri-
sonnés, Bref, il y eut une petite émeute,
dont on ne put avoir raison qu’en faisant
de nouvelles arrestations parmi les êtu-
diants. Mais cenx-ci ont des amis à la
Chambre,et l’un d'eux. qui répond au nom
parlsitement inconnu de Muratori, deman-
dait compte avant-hier an ministre de la lic
borté grande qu'avaient prise les agents
de Bologne en protégeant, contre les sau-
vages agressions des révolutionnaires im-
herbes de l'Italie nouvelle, la sécurité des
pèlerins, ;
“ia répouse d» M. Nicotera peut se ré-

sumer d'un mot. Selonlui, les agents de
Bologne ont très bienfait, et lu raison c'est
quen ce moment I'ltalie a le plus grand
intérêt à faire la preuve que le Semt-Pére
est parfaitementlibre. La Chambre a got
té celte raison, si bien qu'on se serait cru
au Séuat, et non pasau milieu des députés

qui votuient naguère lu loi Mancini Mais

! gères, ont du luire observer à l'interpellant

==

\

‘voir en l'race les révolutionnaires au pou-
l voir, le président de la Chambre italienne
tet M. Melegari, ministre des affaires étran-

qu'après tout lu France était maîtresse de
se gonverner commu elle voulait, et que
l’Talie commeles natres nations n'avait
vieu à voir dans un changement ministé-
viel. La leçonest verte pour nos radicaux
français, si ardents à réclamer en leur fu.
veurl'intervention et même la pression
étrangère. Aussi l'incident que je viens
de résumern'aurait rien de fachenx pour
les catholiques, si M. Melegari n'avait ju-
gé bon de dire, sans l'avoir demandé,il
avait reçu du gouvernement français l’ns-
surance répétée qu'il ne serait rien changé
aux rapports de la l'rance avec l'Italie,
“ spécialement, u-t-il ajouté, peur ce que
nous avions sujet de craindre, à savoir ln
reaction cléricale, "

Sur quoi le président du conseil, M. De-
prelise, insistant à son lour,est venuprocla-
mer qu’à la vérité le changement de minis-
tèrere en France pouvait être considéré
comme unréveil de * la passion religieuse
associée à la passion politique, ” mais q''il
avoit conliunce dansla nation * quia don-
né à l'Europe l'évangile de la liberté, les
principes de 89 ! ”
Ce sont les commontaires italiens du

dernier mouvement ministériel, et il n'y a
qu'à les exposer sans en tirer pour le mo-
ment d'autres conclusions, car nous suppo-
sons que M, Melegori a dû singulièrement
forcer, pour ne pas dire altérer tout à fnil
le sens des déclarations spontanées qu'il
dit avoir reçues du cabinet lrançais. Ap-
paremment celui-ci n’en est plus à savoir
où il nous conduirait de nouveau s'il se
souciait de gouverner selon l'évangile de
In liberberté, à savoir, d'après M, Depre-
tis, selon les principes de 89.

Fort heureusement les pèlerins, qui ne
sont pas les derniers à se préoceuper des
destinées de ln France, reconrent à d'au-
tres moyens pour loi rendre su force et son
influence. C'est à Diou d'abord qu’ils la
demandent, mais ils cavent aussi qu’il faut

Si fâchés qu’ils puissent être de ne plus |

    

TIQUE, ET LITTKERAIRE,
IN NDOESSARLIS, UNITAS; IN DUBIIS, LIBERTAS
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vonlession dans laquelle seraient enformées
les vraies chaînes de saint l'ierre, conser-ves aujourd'hui dans la sacristie de celte
église, L'an dernier. le cardinal Ledoc-
howski, par délégation du Saint-Père, on
posait lu première piere et ce matinle cardi-
nal Simeoni en faisait ludédience. lExceutée
avec une grande simplicité et tout ensom-
ble avec une grande richesse, sous l'habilo
direction do l'architecte pontifical, M. le
comte Virginio Vespignani, la nouvelle
confession se compose, comme dans les au-
tres basiliques, de l'autel papal surmonté
lu baldaquin, de l’autei inférieur de la con
fession proprementdite, el enfin de la eryp-
te dite des Machabées, parce que leurs re-
liques y furent découvertes l'année derniè-
re dansles fouilles opérées pour les fouda-
tions du nouveau monument.
Ces trois auteis ayant été consacrés ce

matin avant la messe pontilicale, les chaines
de S, Pierre ont été extraites de ln sacris-
tie et portées sur l'autel aucien de ln basili-
que,où elles sont restées jusqu'aux vêpres,
exposées à la vénération des fidèles, La
foule était immense, et c'est à grand'peine
qu’on pouvait approcher des saintes reli-
ques. Mais cette aprês-midi, après un dis-
cours du l’. Schiaffino, vicaire général des
moines Olivétains. qui a célébré le double
fait du transport des chaines et de la dé-
couverte des corps de Machabées, les sain-
ies reliques ont été portées proressionnel-
lement au nouvel autel de la confession, de
sorte quelu foule à pu les mieux contem-
pler. C'est-au-dessus de l'autel principal
que s'élève la custodo vn bronze où seront
désormaisles snintes chaines, Cette custode
est à huit pans, que décorent huit petites
statues des corps de l'Eglise. Elle est flun-
quée de deux statues plus grandes, qui re-
présentent, l'une St. l’ierre délivré de sa
prison, et l'autre l'ange libérateur Est-il
nécessaire d'ajouter, puisque nous sommes
a Rome, que le monument tout entier,
construit avecles plus veaux marbres et
décoré des métaux les plus précieux, est
digne en tout de l'inappréciahle trésor
qu'il renfermera. Disons encore que la cry- mettre en œuvre les inoyens les plus pro-

pres à ramener le peuple aux pratiques du
véritable évangile. Sous ce rapport, c'est
une merveille d'entendre ici les récits que
se font les uns aux autres les pélerins des
divers diocèses où s'exerce l'action socmle
de la charité
convoite surtout, est aussi, peut-on dire,
le centre des efforts contraires. Qu'on en
juge par ce séul trant : j'ai dit que Mme la
duchesse de Chevreuse était ici, [uisant son
pèlerinare. Elle apporte, pour que le
Saint-lPère In bénisse, une très belle ban.
nière de l'Association de Sainte-Geneviève
établie daus la banlieue de Paris.

Or, sait-on combien de maisons de sœurs
de Saint-Vincent de Paul, pour l'éducation
des jeunes lilles pauvres, cette œuvre a dé
jà fondées ? Quarante. Qu'est-ce à dire, si-
non que la charité ne connait point d'obs-
tacles et finira par les surmonter tous ? Il

pte peinte à fresque représente le martyr
des sepl frères Machnbées ’

Mais il était iinpossible à tous les Pèle-
vins d'assister à celte grande cérémonie.
Pendant queles privilégiés en suivaientles
mugnificeuces, rehaussée encore par les ad-
mirables chants de la chapelle Sixtine, Un

Paris, que la révolution ; ascez grand nombre des pélerins de Pans
et dunord de In France s'étaient réunis à
l'église Saint-Augustin, où sont vénérées
les reliques de Ste, Monique ; c’est un lieu
de grande dévotion pour les Romains, qui
y viennent prier une vierge miraculenso.
Mgr. l'Archevêque d'Aix célébrait la messe
et donnait la sainte communion. Après la
tnesse, empruntant aux offices du jour le
texte où il est dil; Remitle nobis crimina,
Mgr. Forcade s'est demandé quels étaient
les crimes que nous devions oxpirer. Ils
sont nombreux et grands ; mais la France
en a deux surtout dont elie doit se repeu-
tir : c'est d'abordl'apostasie sociale, qui a
fait chasser Dieu de nosinstitutions ; c'est s'y joint la prière et l'exemple, car c'est en-

core aux dames de l'association dont je

de partie l'idée de la grande manifestation
catholique proposée pourle 8 juin à Notre-
Lame, où sont convoqués tous les catholi-
ques qui voudront communierle matin et
le soir chanter le Ye Deum en actions de
grâces du cinquantenaire poutifical, afin
ue le même jourles catholiques du mon-

de entier, faisant écho à l'acclamation de
Rome,fassent retentir le même Alleluia !

AudusTE ROUSSEL.
 

La nouvelle confession de Saint-lierre-ès-liens,
—Ailocution de l'archevêque d'Aix Sainl-Augastin —
caricatures ; co que dirunt les pèlerins—Lettre et
préseuts du marechul Mug-Mnhon.—Les audiences et
les dons, —Une fete à l'honneur de Pio IX, cu son
pays natal de Sinigaglin.

C'est à Saint-Pierre-ès-liens qu’avaient
lieu, ce matin, les grandes cérémonies de
la Pentecôte, car c'est là que l’autre jour
le cardinal-vicaire donnait rendez-vous aux
fidèles par l'Envelo sacro dont je vous ai en- que dire de l'hypocrisie d'un cabinet qui

déclare qu'il est de l’intérôt de l'Italie quo
le Pape soit libre et qui, naguère, risquait
sa propre existence sur le sort d'une loi qui
avait précisément pour but d'ôter au Pape
toute liberté ?
Dans la mème séance, et toujours à pro-

pos de la question roligieuse,on a pu
avoir le spectacle d’uneautre comédie, et
c'est le député Savini qui en à été le héros.
Ce révolutiouvaire incandescent n’a plus
de sommoil depuis qua été renvoyé le mi-
nistère Simon, Il commence par déclarer
qu’on France les ennemis de l'Italie sont
en majorité; il ajoute que le maréchal
Mac-Mahon a bien pu coiffer le bonnet
phrygien (sic), mais qu'il n’est pas républi-
cain. D'oùil suit qu'il est l'âme damnée
du parti clorical, aujourd'hui le maître, gi
bien que l'honorable Savini ne donnerait
pus grand'chose de l'avenir de l'Italie si
l'on n'avise à rétablir en France le cabinet

vogé le résumé. La raison en est double.
C’est à Saint-l’ierre-ès-liens, en ellet qu’il y
a cinquante ans,à pareil jour, d'après le
calendrierveclésiastique, fut finte la consé-
cration du Saint-Père, puisquela date du 3
juin coïnciduit, en 1827, avec la lête do lu
Pentecôte. De plus, c'était aujourd’hui la
dédidace de la nouvelle confession de Saint
Pierre, édifiée dans cette église par les soins
del’archiconfrérie des Chaines de Saint-Pier
re. 0.1 suit qu'elle est l'origine de cutte con-
frérie. Après 1800, les révolutionnaires
avaisnt imaginé do porter des chaihes de
montre en acier, agrémentées d’une petite
bombe Orsim.

Parmiles catholiques, quelqu'un ont l'i-
déc de répondre à cote manifestation par
une autre non moins significative. Il lit
faire des chaines a limitation de celles de
suint-lierre, proposant aux catholiques de

les adopteren signe de dévouement an
Suint-Siége Le Saint-l’ère ayant béni cette 

grand emi lui-même du bonnet phry-
gien.

D'après le compte rendu des débuts, il
ne parait pus que la motion ait eu un bien
grand succès. L'orateur gost va renté, à
eauso des inconvenances de son langage,
par quelques-uns mêmes de coux qui
avaient signé son intorpellation’

 libéral, qui à pour ami le député Savini, | idée, la pieuse coutume sé répandit bien-
tôt, au point de devemr universelle, et
c'est nlors quefut établie une société vouée

t au culte des chaines de saint-Pierre, Dans
ces dernier- temps, et afin d'affirmer mieux
encore le carractère de sa fondation, l'ar-
cinconfréris eut la pensée de construire
avec les aumones de ses membres, dans la
basilique Liudoxidune, un monument ou

viens de citer le nom que revient en gran- |
ensuite la violation du dimanche:

Dans un langage énergique, Mgr l’arche-
vêque d'Aix a développé cette double pen-
sév, en montrant quelles avaient été pour
la France, au point de vue économique et
social, les conséquences de ce double crime
“ Ceux qui se vantent, a-t-il dit, de se pas-
ser de Dieu ence siècle des lumières, rom-
meils le nomment, qu'’ont-ils fait de la
France, de cette France dout ce qu'ils
nomment encore lessiècles des ténèbres
avaient fait lu reine du monde ? La répon-
sè n'est que ‘trop facile et triste a faire.
Faut-il perdre conrage cependant ? Non,
car la miséricorde de Dieu est sur nous, et
le mouvement catholique, en dépit de tou-
tes les entraves so manileste et se déôve-
lonpe avec une force et une vigueur m-
comparables Puissont donc les pélerins ob-
tenir que la France revienne à Dieu et,
tout entière, reprenne elle aussi le chemin
de Rome,elle à quelque chose à expicr.
Car alors ce sera le temps dela réparation
qui sera le temps du triomphe, et unis au
l'ape, nous pourrons, répétant le cri des
traditions françaises, qui ne sont autres
que les traditions chréliennes, acclamêr le
Christ, auni des Francs: Vévat qui diligu
Francos Christus !"

En sorlant de l'église, d'où ils empor-
taient ces grands enseignements, les pèle-
rins ont pu voir quels sentimentsils inspi-
vaient aux ilalianissimes, qui avaient fait
étaler un peu partout des caricatures avec
lesquelles :1s pensaient se moquer des pè-
lerins français, belges, hollandais ete, Je
wai pas de besoin dire que cela est absolu-
iment inepte, et de toutes faço 18; aussi je
n'en parle pas pour dénoncer des attaques
dont les pélerins s'émeuvent on rien,
mais pour montrer par ce nouvel exemple
ce que valent les déclmations hypocrites de
certains journaux, qui parlent des impres-
sions favorables au gouvernement italien

l que devront, d'après eux, emporter les pè-
{lering, Il est bien vrai que, dans un but
facile à comprendre,la police u pris soin de
faire rentrer dansle fond des magasins les
ignominies qui se publaient naguère enco-
re coutre le Pape. Il est vrai encore
que les portraits de Victor-Emmanuel ne
se voiont nulle part, tandis que ceux de
l'ia IX su vendent partout : bonne preuve,
entre parenthèse, que lo vrai peuple ro- 
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main ne se trompe pas sur ses vrais inte
rêts ; il est même vrai que, pour lu cireons-
tance, comune l'ucrivait naguere notre cor-
respondant, les juils se sont Lats, en grand
nombre, marchands d'objets de dévotion ;
mais il y a autre chose, et pour emprünter
ut vaillant petit juurnal l'Aucore ee qu'il
disait naguère eu réponse aux suggeslions
de l'Halie, où de quelque autre, je ne puis
mieux faire que de dire avec lui:

Co que les pèlerins diront ? Us diront:
19 Que, venus on Îtolio à l'ombre «des

lois internationales, si en beaucoup de vil-
les ils ont, comme à Rome, trouve un ae-
eueil hospitalier près des populations ca-
tholiqnes,il ne leur à pus manqué l'accueil
desilllets, témuin co qu'ils out souffert à
Padoue.
2o Que, venant apportor en Malie de l'or

sonnant, et en abondance, puisqu'on n'osti-
me pas à moins de 40 millions le chultre
des sommes qu’ils Inisseront dans la pénin-
sule, îls n’en sont pas moins insultés par  une presse abominable, qui les traite de
gueux et de gens venus avec des habits
qui ne sont pas à eux.

30. Que, tout en tolérant leur venne par
pudeur internationale, par intérèt financier
on insulte à leurtoi de catholiques, en œua-
lifiant leurs actes de momeries et de supers  tilions, Ce qui est uae insulte au Pape,
laquelle on ajoute celle de nier que saint
Tierre nit jamais mis les pieds et soit mort

Nous n'hésitous pas à mentionnerle
nom de M. Jos, Samson, père, du qui nous
tenons c'est renseignements, par ce que
C’est ents contredit un homme d'une éxpé-
rience consommee dans ces sortes de tras [du

vaux et d'une capacité reconnue. C'est lui
qui a construit les premiers ponts du St,
Maurice qui ont durée trente ans et depuis
il a été continuellement employd a ces sor-
tes de constructions. Son expérience ut ses
connuissances peuvent benélicier beaucoup
a la ville,et encette circonstance,uous avons
cru devoir on faire part à tous ceux que lu
chose concerne. .
Quant aux moyens de diminuer le coût  

cain se

mes conditions
nation,

D'aprésun avis publié dans la Gazelle
5 Canada, les bâtiments canadiens ont

été admis au commerce do cabotage sur
la côte de l'empire austro-hongrois aux mè-

que ies bâtiments de cette

L'ex-impératrice Eugénie, comtesse de
Téba,veuve de l'ex-empereur Napoléon IF
à 51 ans accomplis depuis le 5 mai dernier.

|

signalés.
Ce meme jour était lo 560 anniversaire de
ln mort de Napoléon |, sur l'Ile Ste. Hélè-

del'en treprisel'y en à un qui nous parait Ne.
incontestable, ce serait quo In corporation |
achetAt elle-mêmetous ies matériaux qui |
doivent rentrer dans ln construction des | lastique, ont incendiél’Eglise, le Presbytère

et toutes 10s dépendauces du la mission cu-
Hhoiique déervie par les P, P. Sulpiciens.
La police u êté envoyée surles lieux et des
arrestations ont étIn.tes.

ponts. La plupart des fabriques cngagévs
dans des constructions importantes ont
adopté ce mode, et il est généralement ad-
mis qu’elles ont épargné de fortes sommes
d'argent. L'entrepreneur d'ordinaire ne
calenlo pas les matériaux qu'il emploie au
prix coutant, il les estime toujours de ma-
niere i faire du bénélice sur le prix qu'il
les paie lui-même, Sur des achats de vingt
nulle piastres où au delà,il vst évident que
la corporation épargnerait une somme as
sez ronde,

ration non moins importante, c'est que
l’entreprise en bloc est estinée à quarante  

——

¢ proposerait d'offrir seulement $500,
000 d'indemnité an Canada.

‘

lonne, lu publication d’une lettre fort inté-
ressante sur les villes de Bretagne et de
Vendée, cetto partie de la France à laquel-
lu nous sommes rattachés par lant de pré-
cienx souvenirs. Lauteur de cette lettre,
M BE. Duguay, est bien connu de nos lec
teurs qui ont déjà, en plusieurs circonstan-
ces, eu le plaisir de lire ses charmmntes
correspondances,

Le corps de police organisé recemment
par la Corporation o renduhier des services

La rue du fleuve n été lo théa-
tre de vociferations et de bagarres occasion-
nés par des personnes prises de boisson.
On nous informe que sept arresta-
tions ont été faites et que parmi les delin-

   
Les indiehs protestants d'Oka, Ste, Scho-|quants, l’un a monncs de faire fon sur

 

GUERRE D'ORIENT,
 

 la police avec un verolzer. Celle-ci n'a pas
reculé eta par sonattitude ferme, prévenu
de grands troubles,

Le nouveau corps de police west pas
nombroux, mais il fait honnour à la ville
par sa bonne tenne, Tl est composé d'hom-

| mes robustes et d’une apparence superbe,
{ Lis portent uniforme de ln police anglaise

 
"qui lear v veille.Londros, 14— Danslesarsenaux de Wool-

|

A leur van merveille
wich, il y a, - prèts pourle service petif—
ul équipement complet de campagne, com
prenanttentes, chariots d'ambulances, ete,
pour23 régiments, plus une immense ré-Il y a à part de cela une nutre considé-‘ serve de munitions de toutes sortus que
l'on peut expédier à un moment d'avis.

Nous allivons spécialement l'attention
surl'annonce de M. O. Carignan, publiée
dans uneautre colonne. La maison Cari-
gnan est bien connue dans tout le District

| comme une des plus recommandables de
cette ville.

Augustin Gauthier, Luc Précourt, C ALabarro, Pierre Ruiche, Edouard DupontFacques Larivière, fils, Eugène Desaulniers,l‘uchariste Lucroiz, l'iançois Daraus, LouisLampron, pire, Moise Livernoche, LouisVadoboncœur, Maxime l’anneton, tienePaquin, J. Ji Camirand, JosephDaller, Joseph Thivierge, l'ra.çois Luri-vière, I. B. Comeau, Octave Dubé, Maxi-me Landry, L, P. Levasseur, La, D, Arcand,Map. Levasseur, Eizour Théreaukt, François('ocage, Johnny Charrette, William TlartGeorge Larivière, Joseph Guilbert, LouisGrenier Phot. Zéphirin Vidal, BticuneRobert, l‘rs, X. Robert, Olivier DouchardNorbertLandry, O.lilon Contois, AntoineDesaulniers, Jos. Grenier, Chs. MarceauMaxime Cloutier, A, 1. Crosse PierreDorion fils,8. B, Homlin, M, Caron, W.Aagnon, l'élesphore Lemay, Diya Drouinpère, Jean-Bpie, Thivierge, Phil, W DuvalEphrem Teasdelle, Jos, (3. Lajoie, J. Bar.nerd, Moise Labranche, L. T. Cormier,Isidore Boulard, 1°. O, Guillet, Octave Merienenu, l’aul Boisvert, Joseph Lambert, PF.Xavier Nobert, Jean Cloutier, AdolpheMalot, Henri MeLcod, Busèb» BenamierL. P.Guillet, Augustin Cloutier, CharlesLubrèche, Conzague Chèné, Lows Berge.ron, hilippe Jourdain, Arsène RobichonGonzaque Neveu, Edmond Neveu, L. D.Ricard, Désiré Ricard, Pierre BussiéreEnchariste Lamy, Louis Sarasin, JosephImbleau, l'hilippe Polig uin, 0, Lambert,
“Une dépêche de Berlin annonce que les
Russes ont aussi organisé leurs ambulunces
et vont distribuer «u Roumanie et dans les
distriets voisins, 20,000 lil pour les blessés
et les malades, '
Camp de Lewin, 10—Onu reçoit de ze

campla nouvelle que les Cirenssiens, au
service de la*tussie, formant six régiments
de cavalerie, ayant refngé d'opérer contre

 Nupyléon Massicolto, lusèbe MorissetteJos ) |a,joseph Giroux, Ant. Moris.. .. sette, William Limb, Joseph Licroix Char.Election Municipale. les Ritcher, Zéphirin Chain, Andrépir_ pére, L. 0. Legendre, Moïse Gélinas,
Une requête couverte de signatures a Alexis l’récourt, Moise Chevalier, Domint-

été présenté à J. N. Bureau éer, pour le

|

YeDufresne, MH. Dassault J, A Rochelean,prier de se laisser porter candidat a la mai.

|

S8vier Perreault, Lue Lacombe, W. H,

à Rome. LL où cinquante mille piastres. Or le contrac:
do. Îls dirontencore qu’au mépris des

|

teur ne pourra l'obtenir sans cautions ot
promesses solennelles faites avant la brè-|}on saut ce qu'il en coute pour se procurerche de la Porta Pis, on a fait muin basse

|

des cautions jusqu'a concurrence d’an sem-surtoutes les propriétés ecclésiastiques dv |biable montant. Les quelques milliers de
Rome,dispersé les corporations religieuses,

|

pinstres que le contracteur paiera a desuttenté à la mérarchie, et, pourlinir, qu'on | cantions pourles intéresser à son entrepri-àtenté de fermerla bouche au sonvorain|se, angmenteront done d'autant les prix de

 

 
l’ontie, en frappant duns la personne des| construction. leurs frères mahométans ont été renvoyés |rie. M, Bureau a accepté et sera élu par

|

Buley, Pierre Fortier, W.A. LR. Gilmour,
irêtres les mauilestations de la doctrine et| Il faut aussi tonir compto du fuit que nos ‘à Rayazid. acclamation. Louis Laperrière, Antoine MérineanOlivier Mi
de l'autorité pontificale, ,

|

harpentiers, aussi habiles que ceux des! pt. l’étersbourg, 14 —Le nouvel emprunt

|

Voici la re tête des électeurs ct la ré- Allarie, Godiroy Lubrèche, Thomas Fortin, n:
do. Ils diront enfin qu’il y a une Italie grands centres, ne pourront probablement | rnsse sara racheté par le gouvernement, ponse de M. Bureau, Hyacinth 1 ellerin, Guorge Marun, L, !

légale et nue Italie réelle, et que la révolu- pas soutenir sous ce dernier rapport lu com

|

L'intérêt sera payé tous lvs six mois, parla Malot, Régis Boucher, l’tançois Ayotte, }
tion incarnée dansla première, bien qu'elle pétitonavec eux et que l’entreprise sera

|

maison Mendelsohn ot Cie, de Berlin, par

|

ÀJosgPH NaronéoN Burgau, Ber, Avocat,

;

Alfred Wheller, Zéphirin Pratte, Joseph
. : : - |. "(ye a : fan + J

ae Honre (8 . ;
ne puisse ni parle nombre, ni par la pro-|exposée à tomberentre des mains étran- Lippmaun. Rosenthal et Cie, d'Amsterdam Monsionr yirenle Henry, Godlroy Hebert, Pierre
a s ; ‘ais dt pe A : - n . : x : J ',

retto 3 . a1 =

bité, ni parle vrai savoir, être aurune-|gères, contre notre propre interët. Eneffet

|

et par le comptoir d’escompte à*Paris et sa| * 2 opette, Unésume Grarcenn, Isa] Dubé,IX Landry, Régis Boucher, F. Girardpère, Ir, X. Durand, Georwe Alarie, Frs,Gitard fils, Joseph Hébert, Tean Lacioix,Alfred O. Belle-Iste, Antoine Linetot, OvilaVoisard, Jean Hebert, IY, X, Lundry. Alex,Houliston, 0. 0, Désilets, Névère Lariviè eNarcisse Cossette, Guorge Niverville. Alexis

ment comparé à l'autre, a pour ce moment
la domination de la force, au moyen de In-
queile sont conquis et détruits tous les
droits des catholiques. ;

Voici ce que dirontles pèlerins.

si cette construetion doit enrichir des cito-
yens de Montréal, de Québec ou de Toron-
to, c'est à nolre détriment et au, détriment
de nos classes ouvrières,
La corporation en fournissant elle-même

les mutériaux diminuerat donc considé-
5

|

rablementla responsabilité des contracteurs

succursale à Londres, Nous soussignés, électenrs dela cité desConstantinople, 14—Les Russes ont éri- ‘Trois-ltivières, vous prions de nous per-gé uno batterie sur Pile en face de Rust | mettre de vous présenter comme candidatchuck, à la mairie aux prochaines élections muni-Belgrade, 14—La diète (Skoptschina), [cipales de cette cité ; et nous engageons àest convoquée, en sesion extraordinaire,

|

vous donner nos suffrages et à faire toutpourle ler juillet. notre possible pour assurer le succès de
   ns [ or

Lo et " À 1 1 : : Ayotte Alfred Arcand J
ut par ce moyen leur offrirait plus de faci-| Londres, 14—A In Chambre des Com-

|

votre élection. Franccis » Jumes Young,
YQ ÿ TORE ita 's saranties exigées ne dope {

|

wunes, Sir Stafford Northcote a dit que la rançois  Bolle-Islo, Dennis E Vail
LES TROIS-RIVIERES. (lité, Les goranties exigées ue dépendan réponse de la Russie impliguait que dette] J. B. Pothier, Dr, G. Budean, D. G, La- [Louis Bigné, J. G. D, Charbonneau

plus en quelque sorte que de l’honnété et

|

rép 1
de l'habileté des ouvriers, cesseraient pour

|

puissance ne cherchorait pas à bloquer l’Is-ces derniers d'être un fardeau. "hme de Suez. Les réponses de la Porte et
l'ources raisons il nous paraît qu’il serait ; du Chédive ne sont pas Encore reçues.des plusavantageux pour la corporation

|

1 est interdit sux officiers anglais ded'adopter le mode que nous dig uous et prendre du servicu dans les armées bell-
! s personnes out indiqué avant

|

gerantes,
The unires personne | Loudres, 14—Unedépêche d'Erzeroum
Aucune détermination n'ayant encore-été

|

ANNonce que la typhus lait des ravages ef-
prise d'une manière delinitive par le Uon-

|

lroyables dans l'armés turque. 10,000sont
=

|

séu-de-Ville à ce sujet nous avons cru que morts daus les hôpitaux depuis’ sixc'était le lieu de faire les remarques ci-des-

|

Mois. LLsus Une lettre de Plo sti annonce que
Gortschakoft dit que T'empercur ayant éte

barre, i. M. Hart, Henry M, Baicer, G. À.
Gouin. U. Martel, jur., Sérère Dumoulm,
Geo. Houliston, M. Blackburn, P. Nouri,
Thomas Chevalier, Thonord Suvard, A, Lo. Lovis Mot Àrue, George Balcer, I. Ii, Pothier, Olivier <ouls Milot, Josurh Girard, Pierro GouiTrudel, J.B L. Hould, Adolphe Baleer, J.

|

Michael Boland, Benjamin DeanJaiNap. Dagneau, T. Ii, Normand, J. A. Oli.

|

ble Nobert, Louis Dulvesne, Félix Longvalvier, Robert Kiernan, Jos, E 1, Badeau, M, [Olivier Dufresne, Olivier Lor, Léger Milot.D, Jus Lacroix, IL. T'hérien, M, D, James Hilaire Martin, Pierre Michelin, EdouardBailey, H, Laburre, 1. G. Labarre, C. La-

|

Harnois, Barthélemy Parent, Louis Hamelbarre, J. B. O. Dumont, E. A. Rocheleau,

|

Jacques Blais, François Longval, HilaireJ. B. Normand, J. F. V, Bureau, Edouard Gnuthier, P Dosité Milot. 'Normand, l’. O. Desilets, M. I. Hart, God. REPONSELassalle, E. G. Harkin, J.B, Clair, ¥ X. “PONSE

Olivier Dufresne, Olivier Lord, OnésimeMilot, Pierre X, Fortin, Edouard Robert,l'ierre Latreille, Edmond Lerose, MoïseGauthier, Narcisse Robida, Patri Betti z, 

 

  

Res Ponts,

 

Notre Conseil de-Ville doit sous peu pas-
ser contrat pour la reconstruction des ponts
du St. Maurice.

C'est uneaffaire qui intéresse au plus

provoqué par la mauvaise loi de la Tur-INFORMATIONS,

Son Excellence Mgr Couroy est revenu

quie, ne mettra bas les armes
auraen satisfaction entière.

Bucharest, 14 juin - Les Russes ont fait

que lorsqu'il Tupin, Joseph Féron, Charles Vadebon-
cœur, L. U. À. Geuesl, I'. X, Turcotte, G.
A. Fearon, Joseph.Parent, J. Boucher de

Messieurs,

Larequisition que vous mo présentez, si-guée par an aussi grand nombre de mes
 

Niverville, Norbert Gingras, I’, N Martel,

|

C0Heltoyens, no me lnisse d'autre alterna-Félix Gauthier, Heuri Lajoie, irs, Gélinas, tive que celie de me rendre a votre deman-
P. L. Craig, L. I. Gervais, F. X. Panneton, de. Là
[saie Gauthior, Joseph Burke, J. C, Rous-| 9i je suis élu, soyez persuadé quejo feraisenu, John lRyan, F. X. Gauthier, Tlector

|

LUt en mon pouvuir pour me rendre deGauthier, Charles Dugré, Martin Lon,

|

Pus enplus digne de la confiance dontLi. Féron, Jos. Desmarais, W. Chagnon, M

|

Vou w’honorez aujourd'hui,Unviolent orage a passé’ sur cette ville

|

Dénéchaud, D. Baxter, Phi, Gravel, Éphrem J'ai l'houneur d'être.samedi vers 1 heures du matin, La foudre

|

Dufresne, J. N. Godin, Geo. Oscar Builey, Messieurà frappé la demeure d’un M. Grenierel y

|

J, B. Gailloux, D. E. Frigon, l’. B. Dumou- Votre très humbl otob .a mis le fen. Les personnes de la maison im, Nazaire Denoncourt, I. 1, Vézina, \m9le et obélssant serviteur.ont éte légèrementattemtes par l'electrici.

|

Charles Guilbert, Henry EE Hart, Chs, J. N. Burk av,
DE

té, a l'exception de Madame Grenier qui a patentine, Dominique Valco Sum. J. Hart,été frappée au poiut de perdre connaissan-! Brano Duval, W. Lanigan, Napoleon Char- .
honneau, U. ILanglois. Chs, Lajoie, I. Rapport du Surintendantde l'AqueducGervais, J. W. Godin, Jacques Larivière, POUR LE MOIS DE MAL

ce, Son état n'inspire pas de craintes ara-
| ves quoique la violence du choc lui ait pa-
ralisé le bras et le côté, Pierre Vallière, Ed. Branel'e, George Pro.L'incendie a pu être éteint avant d'avoir

|

nov sou, Avila Lacasse, F, 18. Pleau, À. J.fuit des ravages très considérables. La

|

Pothier, James Shortis, Joseph Dargis,maison est assuré. Charles Côté, Augustin Cloutier, P, E. Du.
pont, Olivier Martin, Henri Lslauriers,
Charles Dion, Geo, W. Morrison, F. X. Dé-

Ondit qu'à l'automne, le chemin de ler
coteau, Wilbrod Desaulniers, Dosithé Morm,
J. B. Thivierge, Louis Lampron, F. Gnil-

coupde peinture ct couvrir les joints de suites; il l'iutro luisit d'abord dans le coilé- du Nord sera ouvert entre Québec et cetteMatière à ce que l'eau n'y penètre pas.‘ ge de Stronghurst, qui leur avait été don.) ville ; les travaux progressent rapidement 1Tout cela entraînera de fortes dépenses et né par Sir Thomas Wyld. In 1815, ce fut | aux ponts du St. Maurice, beau, l£d. Méthot, l'ivrre Lacroix, J. Baxter,

haut poiut tous les citoyens de cette ville
et que nous ne saurions laisser passer sans
faire quelques observations que nous croy-
ons d'antant plus utiles au'alles nous ont
été communiquées par des hommes de la
spécialité.

C’est d’abord l'intérêt de la ville de faire
reconstruire les pouts de telle manière
qu'ils durent le plus longtemps possible
sans grosse réparation ; et secondement a ce
que leur coût suit suffisamment bas pour
que la ville puisse se rembourser de sa
mise.

Parrapport à la durée des pontsil paraît
queles plans vecommand£s p+r l'ingénieur
de la corporation nesont pas aussi avanta-
geux qu'ils pourraient l'être, L'après ces
plans lu charpente doit rester a découvertet
il est de nécessité queles hois qui y entrent
soient de ceux qui résistent le ‘mieux a
l'action du temps et qui content le plus
cher, ll faudra cncors employer bean.

de Niagara à Toronto. Il devait y avoir
de grandes démoustrations en son hon-
near,

une violente attaque contre Kars. La ba-
taille a duré trois jours, samedi, dimanche
et landi, Les Russes ont été repoussis avec
de grandes pertes, 

 

NOUVELLES LOCALES.

 

Le concours de l'Académie de Musique
de Québec a eu lieu à la salle de l'Institut
des Artisans a Montréal, le 5 du courant
et lerésultat à été un des plus des bril-

fants, Parmi le nombre d'élèves qui ont
concouruet ontélé diplomés, nous remar-
quous particuhièremeut Leile Corinne Do-
rais de St, Grêgoire, éléve de M. Calixe
Lavallée, Elle à été classée au premier de-
gré avec grande distinetion,

Union des Cantons,

Un journal allemand a prouvé récem-
ment, pidces en main, que c'est un jésuite,
le révérend l'ère Dum, qui fut l'inventeur
du gaz, cette belie découverte dontse glo-
rific notre siècle. Il lo decouvrit en An-
gleterre, vers 1794, pendant l'exil des jé

  

À M. le Président et à MM. les membres du
Comité de l’'Aqueduc,

Je, soussigné, Surincendant de l’Âque
duc, at l'honneurdu faire rapport à votre
Comte, que le nombre de révolutions futes
et la quantité de guilous d'eau pumpés par
les appareils à vapeur de l'aqueduc durant
le mois de mai dermersont comme sut : il est probable qu'après vingt aus on aura —_fait souvent de grosses réparations et qu'il ;

faudra reconstruire les ponts à neuf.
Le mode des ponts couverts tel qu'it en

existe a certaiusendroits a été rejeté a!
cause des dangers do feu et des dangers encore pius grands pour la sécurité -des
personnes qui sont obligées de les fréquen-

lui qui établit, dans In ville de Preston, à
trois lieues de ce collége la première sucté-
té poarl'éclairage au gaz, Son portrait oc-: seil qu'il rési

icupe aujourd'hui encore la place d’hon-
near dans la grande salle de In manicipali-

M, l’échevin Shortis a donnéavis au Con-
guerail sa charge le 2 juillet

prochain. Le couseil aura a hii nommer
un remplaçant pour

té. Dame.

On mande de Québec que trente hom- Les pluies de ln semaine dernière ont

le quartier Notre-

Arthur l’annuton, Félix Corbeille, Joseph
Corbeille, Antoine Chrétien, Zéphirin
Godin, Frédéric Dufresne, Antoine Lan.
glois, Moise Dupont, liphrem Montour, Frs,
ourassn, 13d. Godin, pére, Achille Bello.

fewille, Félix Godin, Odilon Panneton,
Sévère Duval, Cléophas Lord, Alexandre
Naveau, Elie Dubois, J. B, Latour, D F,fait un bien iacalcalable aux mioissons dans

ter lu nuit, | "mes de la Batteriu B'ont signé leur enga-Muis il parait qu'il y a un moyenfacile d'ob- | gement comme volontaires dans l'armée an-vier à ces inconvénients et qui inériternit glaise.
—

tout le district,
Morrisette, Allred Smelair, 1°, Morrisette,
Aut, Duchaine, Joreph Matton, Enchariste
Duchaine, Alfred Dusilets, Gédéon Desilets,

Nombre de revoiutions: 226,296 dont
111,456 parlu porape No, 1 et 114,848 par
ta pompe No. 2; nombre de gallons d'eun
pompes 2,941,848 dont 1,448,928 par la
pompe No. let 1,492,920 pur la pompe
No. 2.
Lu pression moyenne de l'eau a été de 60

à T0 hvres, depuis le 1D avril dernier cpo-
que à laquelle Monsieur Jamue B, Lucke-
roll a communes do nouveau la pose des
luyeaux de survicu de l’ucqueduc, 11 u Été

 

d'être prisen considération par ls conseil
La charpente devrait être sous la voie; Les révérends l’ères Jésuites ont obtenucomme dans la construction des anciens [du gouvernement local la permission d'vn.pouts et ellodevrait être recouverte d’un|lever le clocher et la corniche de In portedoublepontage dontle premierserait légo

!

principale de l'ancien collége des Jésuites,remunt incliné de chaque côté pour l'écou-' qui portent des incriptions qui rappellent

On nous annonce gno le setjuillet pro-
chain, nos jeunes crickelers doivent relcons
trer sur le terrain de Geo, D. Hart, écuier,
les Mès-ieurs du Longueil Cricket Club,

l’êtrus Desiiets, Jos, Sammpson, père, George
Baxter, Thomas Sampson, Phi. Martel, Geo.
McLeod, L. I. Moreau, Ii. Lesage, M.D,
U  Jucques, hs. Lesiour, Joseph Begin,
Thomas Mercier, Odilon Uourtois, Louis
Gingras, Louis Bourque, Wilfrid Teasdelle,

posé 450 services ef jo dois dire que l'ou-
Vrage à êle fuit à mon entière sutistaction,
les appareils à Vupour de l'aquedue sont
elt bon ordre, fonctionnent très bien.

Respectueusement soumis.
U. Z. llaMEL.

 

A une assemblée de la Cour de Mes. 
 

lement des eaux. bien ca fate et goudron

|

les travaux de ces courageux missionnaires

|

sieurs les Commissaires pour lu reconnais-| Louis J. Boucher, Ludger Arello, Thos. Surintendant.né, et le second sermt le plancher même !dans les premiers temps de la colonie. suneu civile de l'érection et de In division Bournival, Pierre Cloutiur, Jos, Thompson,

|

Trois-Rivières 4 Juin 1877,de la voie. Un lambris couvrirait ln char- des paroisses, la construction ct la répara-

|

Ileetor Trépanier, Louis Rolntaille, W. À. _ _B. Whiteford R. 8. Cooke, U, I’. Bureau,
Louis Pothier, Theodule St. Pierre, Louis Faits Divers.léroux, Raph. Paquin, Jacques Neault, J. —

L. ls Balteguay, L,

|

ANIMAL FURIEUX—Ilier matin, on con-quia rési-| JO Brnnelle, Charles Royer, Le. Brunolle,

|

duisuit chez M. Brindamour, boucher, plu-ALL dart, J.B Godin, p M. l’anneton [sieurs bôtes à cornes, parmi lesquelles 11 yL. 4 Benudry, C. IL, Craie, Chartes Due [avait un taureun. Arrivé à lu rue St. Ours,pont Iebert, N. Dufresne, II. B. Vailière |lo taurenu laissa le troupeau et se dirigeaThos. Treneman J, W. Godby, I. M: Mo.

|

vers la rue Naint-Vallier ; sur son chemin,rissette Ths, Gi. Farmer W, Farmer, John

j

il rencontra un pelil garçon sur lequel il su

tion des églises, presbytères ct cimetières
dans le Diocèse des Trois-livières, tenue
le premier Juin courant, L. U, A. Genust,
ler, a êté choisi comme l’'résilent, en rem- Siegel, James Stavely,
placement de V. Guillet, Fer,

pente sur les cotés, la mettrait compiète-
ment à l’abii de l'humidité et lu ferait durer
aussi longtemps que la charpente d’une :
miison, C'est-à-dire iudélinimnent. Chaque
fois quel'on renouvellerait le plancher de
la voiu, de légères réparations safliraient à | La prochaine réunion triennale du col-

|

gné.cetle couverture et hu serait pas couteuses, iège des médecins et chirurgiens do Ja pro. Fiavien Lottinville, Ecr, Sécrélaire, nCe mode penmettrait d'employer dans vice Québec, aura lieu le 11 de juillet a [aussi alors donno sa resignation commeIa charpente du bois d'épinette qui ust | Trois-Jlivières, [ te), et Pierve-Ociave Gillet, ler, Notairepent-tire plus fort que le pin et de moitié — des Trois-Rivières, n'été nommé par Moss,prix plus bas, La diflérence du coût dus! Lo Journal of Commerce de New-York

|

les Comunissuires pour le remplacer comte

|

V. Whonlsey, Geo, Leprohon, Pierre Duco- precipita. Il l'aceula contre un mur, cn
matériaux et de l'onvrage entre cette der-, peusr que le Canada reclainers entre deux

|

leur Sécrätaire. ttean, I. Lottinville, Erie Dubois, L. 1), Pa. [sorte que le pauvre enfant so trouva prisnière churpenta et une” charpente décon- ef trois millions de piastres comme comnpen-| Dans la même stance, Messienrs les. quiu, l’ierre Jollette, françois l'arent, Id,

j

entre les deux cornes de l'animal etle mur.
Verte ne serait pus appréciable nu dire des sation pour l'abandon de ses droits exelu-

|

Commis-aires ont règlé que toutes corres- “dervais, Alfred Pieapd, Kop, Gauthier, (IT en fut quitte, heurensement pour ln peur,
hommes d'expériencetandis quill wy a pas sils de péche dans in goils St Laurent en | ponces, pièces ot procédures en dehors du Joseph Dostalor, Muise Gauthier, Joseph | carl'attention del'animal ayant itd atliréede comparaison entre la durèeet l'entretion iluveur des Américains d'après le traité do (leurs séances, devraient étre expédides à Duval, Edouard Cloutier, Alexandre Gôbi- pur Une pauvre femmoqui passait, Il so
des deux. L'une devra être renouvelée; \Fashiuglon, et qu'il sera prêt à se désis [leur sécreturre directement ; et ils ont lixé

|

nas, Adolphe Bussière, Joseph Vallée, Ad. préc:pits sur elle, In venversa dans la rue
coinplètement dans l'espace de 25 ans, tan tor de cette indemnité à condition quo les [lv tiou de leurs séances au l'alais de Justi-| Dosnulniers, R. Remillard, N. Ilémillard, [et In vouln un instant, mais sans lui fairedis qu'après cent ans l'autre n'aura aucu- Etuts-Unis consntent à renouVoiler le jee des Trois Rividres. Louis Morrissette, Josoph Marcheterre, fils,

|

trop de mal. Du li il continua sa roule, elnement souflert de l'action du temps, si traité de réciprocité commerciale. Suivant —_— Joseph Morrisette, pire, Joseph Morrig-| entra dans lu cour de M. Elie Turgeon,le memejourtal, le gouvernement wineri-! Nous commencons, dans une autre co-!setle, lils Ji. Lugré, Lugène Morrissette,' tanneur, od il faiitit tuer Mme Turgeon qui

l'on a pris les précantions uécessuires.

- - - - , -

—Le Courrier du Canada annonce qne
le gouvernementlocal va conlier au juge
Lorangerla codilication des statuts provin-
ciaux.
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se {trouvait dans la porte de sa cuisine el
qui n’eût quo lu temps dese-jeter en arrière
pour éviter les cornes du l'animal, qui s'en- |
foncdrent de plus d'un poucs dan: la hoi.
serie de la porte. An eri qu’elle poussa un
des employés de M. Turgeon arriva pourla
défendre

“

L'animal furieux se rua sur lui,
lui enfonça une de ses cornes sous le menton
et le sonleva àdix pieds enl'air.

Le malheureux est dunsunétat pitoyable.
Il restera défiguré pourle reste de ses jours,
si la blessure n’est pas mortelle, La perdu
plusieurs dents ct Une partiedela mâchoire.
En un instant, un grand nombre de per.
sonnes du voisinage se trouvèrent réunies
surles lieux, mais personne n’osait s'appru-
cher de l'animal furieux qui était absolu-
ment maitre de la place.

Finalement, M. Turgeon envoya cher-
cher un chasseür qui arriva avec un fusil
dovble. Cette chasse fut assez «hfficile, car
le bœufétait constamment en mouvement.
Il ne fallut pus moins de cing balles pour
l'abattre. Nous croyons ne pas avoir besoin
d’insister auprès des autorités sur l'incurie
impardonnable de ceux qui conduisent ain-
si desunimaux à la boucherie sans avoir la
prudence de les attacher,

Le Cunadien. |

Mardi matin, M. W, Charland,fils, cons
tracteur de navires à Lévis, partit dans
chaloupe avec son contre-maître, Pierre Na-
dean, le fils do ce dernier, F, Nadeau, un
jeane hummedu nom de Pierre Lebrun,
deux autres ouvrierset M, Patry, marchand
de Lévis, pour aller vistier son navire a
Iddinn Cove. Quand ils curont terminé
leur visito ils partirent pourSillery. Vers
huit heures dans la soirée, ilss'en relour-
naient à Lévis, qu'nd la chalonpe par suite
d'une fausse manœnvre, chavira au milieu
du fleuve, à peu près vis-à-vis le quai de In
Reine. Le jouno Lebrunqui est bon na-
geur ôta ses chaussures, saisit une rame ot
se dirigea vers lu rivage. Les quatre autres
restèrent sur la quille de le chaloupe. Un
bateau qui passait près de là, dansle temps
et MM. G. Mectean et P. Miller quile di-
rigeaient parvinrent à sauver M. Charland
et M. À. Patry, avec bcaucoupde difficultés,
car il faisait alors un vent (rds-frais. Les
deux autres hommes furent sauvés par une
chaloupe de la goû'ette M. L. Higgie,
Le joune Lebrun n’u pas été aussi heu-

reux,
ll n’a pas encore reparu etil est évidem-

ment noyé.

 

Congrégation de l’Assomption,
NICOLET,

La-distribution solennelle des prix des
Elèves du Couveut de Nicolet aura Lundi,
25courant, sur les huit heures de l’avant
midi,

 

KINGSTON ON THAMES,
Surray England, 90 mai 1877.

Moncher François,
Je regrette qu'on ne puisse emporterle

dessus des pays que l'on traverse pour le
montrer aux amis, Je te ferais voir alors
d'un seul coup d'œil, l’ane des plus intéres-
santes vallées de l'Earope, et par lu beauté
de ses paysages el par les sonvenirs histo-
tiques qui s'y rattachent : la Vullée de la
Loire.

Elle ne possède pas, il est vrai, les gran-
deurs pittoresques, ni l'ailure gothique de
la Vallée du Rhin; tu n’y trouverais pas
non plus cette surabondance d'ornements
artificiels, qui distingue celle de ln Seine;
ni même l'étonnunte variété de sites, tantôt
sublimes de désolation sans borne et tantôt
d’unerichesse et d'une volupté sans égale,
dont s'énorgueiliissent les riverinus du
Rhône, mais la clémence imperturbable du
ciel quila fôconde ; mais le serein aspect
de ses champs que la verdure no déserte
jamais qu'à demi, de ses vallons et de ses
côteaux gracieusement nrrondis et ombra-
gés d’un noble et vigoureux feuillage, ont
un charme qui ne peut manquer de capti
verle regard.
Qui dirait que ces campagnes, aujour-

d'hui si paisible et si florissantes, ont été
visitées par le tumuite et les fléaux de la
guerre ? que le lever du soleil y futil ja-
mais salué par d'autres chants que ceux
des mille oiseaux qui gazouillent à l'envie
dans ses huies d'uubépines et sos grands
sycomores ? Qui dirait que ces gazons à
perte de vue el ces ruisseaux d'azursi lim-
pides l'urent tachés de sang ? que le mur
mure si doux àl'oreille du fleuve qui passe
fut un jour l'accompagnementdes cris d'u-
gonie des victimes de la fureur populaire ?
Lt pourtant, depuis l'invasion des Ro-

mains sous César jysqu'à invasion des Al-
lemandssous Frédérin Guillaume ; depuis
les immolations de victimes humaines sur
les dolmens de Bretagne jusqu'àl'holocaus-
te des Zouaves sur le champ de Patay ;
depuis les naïves conjuratious des druides
jusqu'aux complots sinistres dula Ligue et
aux machinations de lu terreur * que d'in-
trigues homicides s'y sont nouées dans
l'ombre, que de drames sanglants y furent
joués à la face du ciel ? Mais aussi, de
quels beaux traits de patriotismeelle a été
témoins depuis Orléans qui vit, Jeanne
d'Arctirer pour la première fois l'épée qui
devait rendre in France à son roi, jusqu'à
Nantes qui vit tomber Charette le dernier
martyr de cetle vicille royauté:
Les touristes habitent peu ces pays: rai-

son de plus pour quoje l'en dise un mot.
Lorsquevers ln fin d’aout 1874 lo Maré.

chal Président eu visite dans l'Orient, pas
80 à St. Nuzuire, les bons Bretons firent
fdte. Les extravagances en matiére de dé.
monstrations auxquelles cette visite donna
lieu, me rappelnient vaguement les inci
cidents de voyage qui marqudrent la visite
de Louis XVI à Cherbourg ; avec crile
illérence, que du temps du Louis XVI

c'était lo roi qui visituit son peuple, tandis
d'aujourd'hui c'est le pouple qui se paie
es Visites à lui-mème. Quoiqu'il en soit,

les St. Nuzairiotis ne vouluront pas ètre en

| : \ . :reste. Ils n'himent guêre la République
uneet indivisible,ces pauvresarriérés,mais,
par les Druides ! quol gentil Maréchal, ce
MacMahon ! Et les hourrasetles chapeaux
de taire des cabrioles dans l'air. 1! faut an
moins l'accompagner à Nuutes ! À Nantes!
À Nantes ! et la galère est?à l'eau ct nous
filons aprés lui.
Une canonade dufort annonça notre dé-

part, je veux dire celui du Maréchal, et le
hou-hou sonore de nos engins répond déjà
de loin aux acclamations des dignes Bre-
tons slationnés surle rivage. Les deux ri-
ves de la Loire svmblent concourir à la so-  lennité du moment et redoubler d'attruits |
champôtres à mesure que nous avançons
sur Nantes.

J'ai fait le voyage de St. Mälo à Dinan,
surle bateau à pique-niquequifait le ser-
vice de la Rauge,
Aujugement de tous les touristes, le

Rhin lur-mème n'u rien de comparables aux
charmes de celte excursion, [8h bien ; au-
jourd'hui je lui prélérais la Loire Car, tan-
dis que war In Range, doat les rives sont
très rapprochées, noxs semblent courir
après les paysages, sur la Loire, au contrai
re, dontle lit, très large à son embouchure
se rélrécit dans un court espace, ce sout les
sites de lu rive qui semblent courir sur
nous et briguer notre admiration. .

Nantes apparue dans tuute sa gloire,
Après Paris et Naucy. Nantes est la plus
agréable ville que je connaisse quand
elle su brosse un peu. La nouvelle ville
est bâtie avec lux, et l'on n'y a pns épar-
gné l'air, la verdure et les fleurs, Lejardin
des l’,antes est digne du remarque. Le
Cours St, Louis avec ses statues de preux
chuvaliers et ses longues rangées de plata-
nes, forme une promenaie délicieuse, sans
parlerde la place Louis XVI et du Cours
Cambronne. Au milieu de ce dernier cours
oujardin à longues et droites allées, s'élève
sur un haut piédestal In statue en broze du
fumenx commandant de la Viville Garde.
sur lu plinthe du piédestal est gravé, en
lettres d'or, son mot non moins fameux.
“ La Garde meurt et Le se rend pas.” On
dit et C'est assez probable qu'au lieu de
cette pompeuserépartie que quelques fai-
seur de phrases ont placé dans sa bouche
sa fière indignation, lorsqu ii fat sommé de
se rendre, se traduisit par un mot bien
plus laconique, mais que je me garderai
bien de répéterici.

(A continuer.)

 

Naissance.

En cette cité, le 16 courant, lu Dame de M, Désiré
Bellerive, unfils,

 

Séminaire des Trois-Rivières,
2

La distribution solennelle des prix aux éléves du Sé-
mindire des Trois-Rivières, aura lieu mardi, 3 juillet
prochain, & 74 heures A, M.
Les paronts des élèves et les amis de l'éducation sont

priés d'y assister. Enurée à 7 hra,
18 juin 1877,
ee

T
E

Décès.
Nous npprenons avec regret In mort de Dame Josephte

Lesieur Désaulniers, éponse de Mr Pierre Milot, d'Yn-
machiche. Madame Milot & succombé vendredi le 8 du
courant à une attaque do paralysie qui ln enlevée,
aprég une journée seulement de maladie, à l'affection
de ses nombreux parentset amis. Elle était In mère
de Jules Milot Ker N. P. d'Yamachiche, ct sœur du
Rév, Elie L. Désaulniers de St. Bonaventure. La dé-
funte étail âgée de 69 ans et onze moie ; elle lnisse pourdéplorer sa perte, une famille éplorée et un cercle nom-breux de parents et d'umis qui n'oublieront jamais ses
qualités,

Ses funérailles ont cu lieu lundi le 11 courant à
Yamachiche.

R.LP,
Le Gunatitutionuel ot 1e Canadien sont priés do repro.

duire,
TE

C
A
E

a
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: À lire attentivement.
Samuel Asborne, Saphiusburg dit : J'étais nffec-

té do Dyspepaio depuis quatra ans et 1a maladie
avait atteint lrs poumons. J'essayai le Shoshones
Remedy. Après cn avoir pris trois ou quatre bou-
teillos je dovins mieux,et pris des forces : mo santé
s'améliora beaucoup et quand j'en cu pris quatre
autres bouteilles je me sentis complètement rotublie
et nui jumais été sussi bien portant depuis 40
ads, Plusients médecins m'avait Suigné, mais je
n'ai éprouvé aucun soulagement sunsiblo que lors-
quo j'ai pris vutre remède,
M.MoKuy, Truro. N. 8. dit qu'il sou!frait beau-

coup dnfoie, mcs qu'ayant pris lo remède Shoshesu
uces, jl devint mieux qu'il n'avait jamais été 11s
donno sonordre pour trois douzaines do bouteilles,

A, Wood Congecon nous écsit qu'il a Cssayé ce
Romède pour In Dyspopsie et lu maladio du foie
avcosucoës,  J'ui aus-i pris des pilules de Shosho-
nees ot les ai trouvées excellentes Rvd. Jhon Scott
nous dorit ; M. McKerzie Botting souffrait d'une
attaque de rumatisme cf re pouvait mmrcher ; après
avoir pris quelques bouteilles de Shoshonces il fai
parfuitement rétabli.

Prix : Remède, $1,00 Pilules, 80,24,
EN VENTE CHEZ

L. A. IIOERN£R,
Trois-Rivières, 27 Novembre 1876.

IMPOTATIONS DU PRINTRWPS
Le Soussigné n l'honneur d'iuformer ses pratiques el

le public en général qu'il vient de recevoir par les dor-
viers arrivages, Un assortiment complet do nouvelles
importations, consistant en

OLARETS : Berton ot
fils et frères,

SHERRY: Camp Sater:
Thomas.

VINS : O'Porto; Burgundy ; Pure Juico ; Paul
Ewile Thomas,

 

 

 

Gulstier ; St. Julien ; Oruge

lin Cave ; Paul Emile

Vins do messe do toutes qualités, garanti recommau-
dépar les nutorités ecclésiastiques.

URANDY, JAMAIQUE, GIN, fe, de,ge,  
PROVISIONS DE TOUTES SORTES

FLEUR, LARD,  BAINDOUY, &e,
Grains de toute espèce,  Le soussigué informe spécinloment les marchands

qu'il est l'Ayent de In eél-bre Drasserie de Sherbrooke
ut qu'il leur reudra In #IRRE aur prix do Montréal ot
rendue sans fenis À domicile.

Aussi qu'il est Agent pour la célèbre Fromagerie-Blon-
din, du ln Baio du Fobvre, aujourd'hui reconnue comma
supérieure n tous les nuires établissements du mdegenre,

U. CARIGNAN,
24 & 20 Rve pes Fonces.

 

Est par le présent donné que Alphonse thoes, Ecr.,
de la cité des Trois-Rivières, à ôté nomms ngent pour
la vente et l'administration des terres de l'arrière partie
de lu Seigneurie de Batisean, c'est-à-dire de toute cetto
partie de la dite Seigneurie située au Nord-Ouest des
rivières St. Maurice et Mekiune. Ainsi, ceux qui, à
l'avenir, auront besoin d'informations où quelgn’afluire
À tratsiger touchant les terres comprises dans cette
uourelle agence devront s'adresser à Mr. Dubord et non
plus, comme ci-devant, à Mr, Guillet dont les limites
de l'agente sont maintenant restreintes à l'autre partie
de In seigneurie de Batiscan.

U. E. TAOHÉ.
Assistaut-Commissaires

do la Couronne,
Québec, 15 Juin 1877,

À VENDRE,
Une magnifique terre, située duos 1n paroisso de St,

Oélestin de 2 arpents de large sur 50 de lung toute en
cul ure à l'exception d'une vingtuine d'arpents en bois
Avec deux bonnes muisons, granges et autres dépendan-
ces, à un mille de l’Eglise,

Cette propriété peut fournir deux benux établisge-
ments tout biitis,
Pour les conditions s'a-lreaser

priétaire soussigné,

Département des Terres }

  

sur les lieux an pro-

ALEXIS HEBERT,
St, Oélestin 13 juin 1877,

DEMENAGEMENT.
No, 22 RUE DES FORGES N°, 29,

M, OUTAVE OARONdésire informer ses amis et lepublic en général qu'il a teansportd son magasin dans labâtisse ci-devant oceupée par les supeurs-pompierg Cuface du marché, 1
Vu l’agrandisgement de son établissement, il tiendra

 

un agsortissement complet de ferblanteries de toute es- |pice.
Tout ordre scru exécuté avec soin et promptitude.

OCTAVE CARUN,
Trois-Rivières 8 maj 1877,

W. C. PENTLAND
NO. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES,

GRAND ASSORTIMENT DE
FARINE

 

 

LARD
SAINDOUX

à In disposition des MAROHANDS seulement et aux
prix de Montréal. Conditions {rds favorables pour les
acheteurs.
Agent pour la Cle, d'Assurance sur Ja vie et le feu,

In QUEEN.
W. 0. PENTLAND.

‘Trois-Rivières 6 juin 1877.

À. Vendre,

UX magnifique terre de 2 sur 31 arpents, étant le
No.G0du emier Rung de ln Concession Sud-

Ouest do la Rivières des Envies, avec une grange de 36
sur 30 pieds.

Aussi un traineau et scio et banc do scie ronde avec
Une scis ronde le 4 piedy et une autre de cinq pieds,
ces derniers articles étxat à Batiscan,

S'adresser à

 

G. BRUNEL,
Ou à ce bureau, Batiscan.

 

GRANDE LOTERIE
 

Cette Loterie destinée À venir
mercial des Frères des Ecoles Ohrôtieanes et l'Eglise du
Bu Graudeur Mgr. l’Évêque de Montréal.

Elle ost sous le patronage de l'Hen. Juge Coursol

BH Trudel, M D,

 

  

  

1 Bourse on Or deseas vvries vere vnrsvners
I do do
1 do do
1 do do
5 do do TR
5 do do rerverte seen noce noncue 0

 

  
25 do do Liisa

500lots à bâtir, valeur moyenne... 0e,50 chasubles, do tontes les couleurs, plusieura en drap

 

  
    

20 cibolres, do do sr0c0rs42 calices do do Creve8 enrengoirs do do
12 ostensoira do do
12 paires de burettes do do
12 garmituresd'aulel do do

290 objats do do
1000 do do do
2009 do do do
1 bénitier do do 

 

F. OISEL,
(DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PARIS.)

REPARATION ET ACCORD
DE

Pianos, Harmoniums, eto., eto,
No. 10 et 12 Rue St, Nicolas,

N.B.— A la prochiine exposition proviuciale de
Québec, M. O(SEL fera I'expostiion de deux planog fais
par lui-même enbois du Canadu, (merisier et noyer.)
Québec 30 mai 1877,

 

 

 

CORPORATION

AVISPUBLIC.
Des Soumissions cachetées et endossés Soumission
pour “Charbon” seront reçues par le Soussigné, à son
bureau, en l'Hotel-de-Ville, lo où avant le 15 du cou-
rant, par la livraison dans le hangard de l'Aquedue des
Trois-Rivières de 250 touneaux de charbon de toire
Lakawanu, Egy size, libro de tous frais.

Par ordre
J. 4. A. FRIGON,

Secrétaire-Trésorier,
Hotel-de-Ville, }

Trois-Rivières, 4 Juin 1877,

À Vendre.
E SOUSSIGNR à à vendre un ngsortiment complet
de bois do construction, Mudriers, Planches, Bar-

deauz otc., otc,
Le tout À des prix modérés,
Il informe égalemeut qu'il est Agent pour la Oic

d'Assurance Mutuelle ‘* Hochelaga, ”
TIBURCE LAFONTAINE.

St. Stanisla 24 Mai 1877,

   

 

Tolalscn0 cons 0000 15

Toutes les plus sages
nêteté, lo Oomité de Direction ost composée d'un Prêtre,nes et de plusieurs citoyens d'une loynnté parfaits qui préGérant

a

fo:rni un cautionnement considérable,

Le public scra tenn au
Les billets sont en vento au bureaudu Directeur-G

Tout billet qui ne porte hag les signatures de
Benjamin Clément,

sévèrement punis,

PRIX DU BILLET :

. 4 Septembre 1876;

J. A.Ohap.euu et Gédéou O:imet, de L. À. Jottg, M. P.R., A. R. Hubert, Protonotaire,

précautions ont été prises pour

Le jouret le lieu du tirage seront annoncé dans le mois

 

DU SACRE-CŒUR, 
10)———

on aide & trois grandes wuvres8 catholiques : lo Carmel,lo Collége Comel'Immneuléo Conception, est hautement approuvée par

» Président du Comité du Sucré-Cœur, des Honorables
C. A. Leblanc, ShirifMP Ryan, U. J. Devlin, Alfved Laroque, sr, 0, 8, Rodier, Pierro l'Rapérance et de MicheStewart, Écrs. et sous lu surveillance des membres de trois comités,

VALEUR DE LA LOTERIE.

eevee100. $10,000.00 $ 10,000.00

 

  
    

  

cere 2,000.00 2,000 00
viernes 1,000,00 1,000.00

vee 5C0.00 400 00Cerin career nes «100.00 500,00Cera ve 50.00 250 00cosoune cere vere 10.00 260.00v….… 1e... 500.00 250,000.00POrcsnceseccsccecassenus

|

24,00 1,200.00
cresesssecnets vecrasoress

|

20,00 400 00
Cer rerreree ren ere neon 18,60 750.09er eres rere een veer, 6.00 48,00

32 00 482 0C
6.00 72.00

30,00 360-00
veaseneuons 3.00 870.00

Ceres arenes es 200 2,000.00
Ceveriternrennens 100 2,000.00NOLeee etter rears bears sans 4,00 4.00

tresossenco con sac 000 sanen $272,872.00

que cette loterle s'offectue avec la plus stricte hon
du Visiteur Provincial des frères des Ecoles Ohrétieu-
sidont À toutes lea affaires dela Loterie et le Directeur

de Janvier prochain,
courant do la marche de cotte immense entreprise, par la voie des jonrnauxs

érant,Le onziéme billet est donné à celui qui en achète ou en vend dix.
F X. Laathier,i Ecr., Secrétaire-Trésorier du burea: de Direction et de F, X. Oochue, er, Directenr-Gérautainsi que le cachet de ln Loterio du Sucré-Uœur est Une contrefaçon et les porteurs des billets contrefaits seront

Eer,, Président du Comité de Direction ;

$1.00
Toute communication par ls mulle devra être adressée franc de port au directeur-Gérant,

F. X. COCHUE
No. 256 Rue Notre-Dame, Montréal,

  

E. LESAGE
Médecin et Pharmacien.

170 RUE NOTRE-DAME170

[UE assortiment complet de médecines patentées,
divers articles de toilette et des remèdes de touts

sorte sont à Ia dispo -ition du public au nouvel établisse-
ment du Dr. LESAGE.
Bureau ouvert à toute heure

médieaux cle ete.
Les ordres reçus des médecins de In campagne se-

rout remplisavec soin ot promptitude.
Trois-Rivières LD mai 1877,

pour consultations, soins

 

AVIS.
Les personnes qui ont des réclumations contre ln suc-

cession du Rvd. Mess. Isilore Béland sont prices de leg
prézenter aux exécuteurs testumentaires aux Trois-Ri-
vières, d'hui au premier juillet prochain.

Toutes les personnes endettées & In dite succession
dont également averties de venir règler d'hui àla même
date,

R. 8. RHEAULT, curs des Trois Riviéres,
F.BELAND, |

Rzécutours testamentaires,
Trois-Rivières 19 mai 1877.

Maisons à vendre ou à louer.
[Tre MAISON située sr la rue des Forges No.

115. Une autre prêt de lu manufacture de Cn-
nelle, À quelques pas où doit se construire le Dépot du
Chemin defer du Nordet à quelques urpents du Collège,
Cette maison eat située dans un endroit très solubre,
sur un terrain élevé et conviendrait parfaitement pour
une maison de pension ou un Charretier,

Conditions faciles,
S'udresser au propriétaire,

L.T. CORMIER, *
No, 115 Rue des Forges

Trois-Rivières, 5 Avril 1877.

 

TERRES À VENDRE.
Avec Rentes Seigneuriales.

 

Dix magnifiques propriétés situées dans le centre
de la Vitle de Nicolet,

La première contient un étendue de un arpent et 4 de
front sur quarante arpeuts de profonileur, prenunt son
front au centre do la Ville et contenant un bon nom-
bre de rentes constituées par concession d'emplace-
ments ; aussi une bonne maison avec bitiments et dés
pendances dansles limites dc Ja Ville.
La seconde, située au même endroit, contenant un

demi arpent ot plus de front, sur quarante arpents de
profondeur, possédant les mêmes avantages ct rentes
constituées, que la première.

Les deux propriétés donnent “asemble une gomme
considérable de renteÀ retirer annuellement.
La vento à bounes conditions et pour argent comp

tant seulement
S'adresser enr les lieux,

M. DAVID BELLEROSE.
Nicolet, 9 Mai 1877.

 

Un bon engin do quatre force avec chaudière ot tous
les autres acceesoirs. Prix très modéré ot conditions
faciles.

S'adresser à ce bureau où au soussigné,
H. MONTPLAISIR,

Capde In Magdeleine ter Juin 1877,

J. Barnard.
ARPENTEUR,

Bureau Ruo St, Charles à côté du Palais de Justice.

  Trois-Bivières 18 Juin 1077. Trois-Rivières, 24 Mai 1847,

Juatement an point où aboutissent les grands chemins

en superficie À 9 arpents do l'ét-blissement. Il ny a
“qu'au autre magasin À cet endroit:

Conditions libérales
N'udresser i

J. N. HART,
BoM

A VENDRE,
Une maguifique place de commerce à Ohatillon, éta-

blie depuis 18 nnnées, sur la Branche sud-quest de In
Rividre Nicolet, à quelques pus du pont sur cotte rivière,
À proximité de plusieurs monlirs à scie et \ farine, et

qui conduisent À Ste, Monique, Sto Brigitte ot St. Zé-
phirin, avec nue belle propriété de 33 arpents de terre    Chatillon 31 mai 18717,

“ ATTAQUE D'EPILEPSIE
HAUT MAIL,

PPERYANBUMENT GUERIS—PAS DE SUBTERFU-
GE—PAR [USAGE PENDANTUN MOIS DES OE-

LEBRES POUDRES INFAILLIBLES DU Dx. GOU-
LARD. Pour convaincre les malades que ces poudres
produiront tout l'effet que nous prétendons uous leur
enverrons par emalle, frais do poste payés, une boite
gratis pour en five Vessni. Oommele Dr. Goulard est
le seul médecin qui ni jamais fait de cette maladie une
étude apécinle, et comme, à notre connaissance, des
milliers de personnes ont été permaneæment guéries
pur l'usage de ces poudres, nous Earantirons une guéri-
sons permanente dans tous les CAS, OU nous remetirons
toutl'argent dépensé. Tons eenx qui souffrent devraient
essayer ces Poudres le plus tôt possible et se convaincre
de leur puissance curative,

Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4 boites pour
$10.00, envoyées pur lu malle dans toute] les parties
des Etats-Unis et du Canada, en recevant le prix,sou
par l’express, C. O. D.

Adres.er,
ASH. et ROBBINL,

360,rue Fulton, Brocklyn, N.Y

——

CONSOMPTION
Guérie positivement.
Tous ceux qui souffrent de cette maladie ot qui dési-

rent ètre guérie doivent faire l’essui des UELE-BRES POUDRES POUR LA CONSOMPTION DU Dr.KISSNER. Ces poudres sont la seule préparation con-nue qui guérisse la consomption et toutes les maladiesde In gorge et des poumons—en vérité notre confianceen elle cat grande et aussi pour convaincre qu'elles ne
FONt pas une imposition, nous enverrons à chaque mala-de par la malle, frais de port payés, une Boîte gratuites
ment pour en faire l'essai
Nons ne voulons pas de voir argent à moins que voussoyiez purfuitement satisfuit de leur puissance curative,Si votre vie vautla peine d'être sauvée, ne diffi rez pasde fuire l'essai de ces poudree,parce qu’elles vous guôri

ront sûrement.
Prix : Une grande boite $3.00, envoyées dans toutesles parties dos Etats-Unis et du Canada par la malle sur

réception duprix.
Adresser,

ASH. et ROBBINS,
369, rue Fulton, Brooklyn, N. Y-

8 mai 1877.

MAISON A VENDRE.
DU MAISON à deux logements,située sur la rue

Royale, N°. 81, près des deux marchés, avec dé-
pendanceg dessus construites.
Conditions faciles,

S'adresser au propriétaire,
ANT.MARINRBAU.

No. 28 rue Volontaire,

   
Trois-Rivières 9 mai 1877,

 

Province ne Quinxo
District des Trois-Rivières

COUR SUPERIEURE,
No. 68,

Dame MATHILDE THIBODEAU, de la paroisac deMnskinongé, dansle dit District de Trois-Rivièresépous80 de Phl'lias Racette, tailleur de plerre et entrepreneurde la paroisse de Maskinongé, dûment autorisée esteren justice et dfinatituer cette action-

OANADA |

Demanderesse,
Va,

Le dit PITILLIAS RACETTE, Tailleur de pierre otentrepreneur do In dite parvisge de Maskinongé.

Défendeur,
Uno action & ôte ce jour instituée en cettocause enséparation du bien.

A. L.DESAULNIRRS,
Proc.do la Demandergsse,

11 Avril 1871,Trois-Rivières,

 

 

 



 

 

 

Annonces Diverses.

A VENDRE,

E soussigné a constummeuten mains età veudre

L toutes espèces de bois carré et scié, consistaates
vois carré de pin rouge, pin blane ot d'épinette, en bois
scié de pin, d'épinette et de priche ide toutes dimension
et qualités *puisun perce tt demi : épaisseur en mou
ant.

ardeaux,
Lattes
Moules, |

Qadres,
Plinthes

Portes et chassis,
Boîtes d’embalnge

Ete, Etc, Etc
Le toutaux prix les plus bas,

TAMER DLAX,
Tsuts-Hilvicres, 8 Août 1872.

LE
TRAITEMENTDES MÉDECINS,
Quand vous êtes malade, ct que vous no savez pus de |

“piel mal vous soulleez, vous recourez à votre
Médécin 3 si l'avis de 16 Médécius de

Montréal est digne de croyan-
ce vous furez l'essai du

SEMEDE CONTRE LE DHUHATISNE ET LA GOUTIF,
bu ‘

Dr. BIRNBAUM
Seize Médécins onl certifies qu'il guérissait le

|

Rhumatisme, Névralgie, Goutre, Douleurs de Reins,
Engourvdissement dans les Membres ot les Join-

tures, Eutorses, Engelures, Morgures, Contu-
sions, Conpurez, LGrülures, et autres dou-

leurs, etc, cte., etc,

Ge reméde à gue ri plusieurs de ces médecins ot un
nilier d'autres personnes cn Cunada. 11 est reconnu
sur ce contineuten Europe vumme lo i

Seul Remèdeefficace pour la Guérison

des Rhumatismes.
Le fuc-simile des 16 signatares des médeeins qui gn

rantissent sou cllicacité sont sur chaque bouteille,
En vente chez tous les Droguistes à 50 cents et $1,-

00 lu bouteille, Des cert fieuts des médecins accompa-
gnent chaque bouteille. On peut se les procurer éga- -
ement en s'udressaut à ;

CUS. MARTIN,
Montréal,

Agent pour le Cnnada et les E-[,

AVIS.
Nous paierons par argent comptant ou

par échange d'objets de ferblanteiie eti
autre du renre,

TOUTE ESPECE DE VIEILLES FER ©

ROCNERIES,FONTE, PLOMB, CUI-

VRE JAUNE ET ROUGE.

Et tous autres objets de ce genre, hors d'u-!
sage. S'adresser à uotre magasin.

Rue St, Antoine,

- LUCKERHOFF & Frere.

—— - - |

Ia | Bl mad, Ï
| a Ents dbs

: COIN DES RUES ST, ROCH ET ST. PHILIPPE. | 5 oDZS 9

—= 8 LE
Les Sonssignés, entrepreneurs de POMPES FU- ex & 3 Ss

NEBRES ont l'honneur d'informer le public qu'ils ont z a 3 » 2

constamment Ch mains un nssortiment complet et va. _— $ 25
prié de CEROUEILS, de did'érentes grandeurs et à des | = 22 3 3 Ay
; prix réduits, ; U $ iS 8

| Comme ils ont l'intention de se dévouer eux-mêmes A : 3% 3

entièrement dans cette ligne ils pouriont exécuter D = 3 $3

toutes commandez sous le plus court délutet à meilleur [= : S >

marché qu'ailleurs. £3 w LL = 0.8

113 out nussi des corbillards de première classe qu'ils = À à

pourront louer à très bus prix, DH oa se

F. LARIVIÈRE &T O. GIRARD. un 2 3 $

Trois-Rivières, 10 nvril 1876. n 7 ul $=

| oo < 9 ve
} . | n | =

OCTAVE GIRARD, | A z 3
220222 RUE NOTRE-DAME = 3

DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTU- ë u 8
“HIER DE GARNITURE DECERCUEILS, | 2 a oF 2

Û 2 aw 8
< 0 =
Ry 9 3

2 :
O LS

D 2
>

( f 8
2

A
|
i

Trois-Rivières, 3 Février 1876.

 

ITY

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE ST. ANTOINE 14

(En face du Journal des Trois-Riv ères) |

MANUFACTURLERS ET MARCHANDS

DE |
ZING,

TULE,
FERLLANTIENS, cte |

POSEURS D APPAREILS A GAZ ET DE
CUUVERTURE EN METAL.
—0__

GRAND ASSORTIJENT
de toute esplice d'urticles de ferblanteries, gazeliers,
ventilateurs, robinets, tubesen plomb pour lavoirs, ete, ;

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC!
L'étalilissemert n° constamment à su disposition |

d'habile, ouvriers pour exécuter à domiciie tous les ous
vrages de lu spécialité, ‘

Ordre ex“euté avec soin et promptitude,
Les Troiaritivières, 13 Novembre 1810.

MES THPORTANE 1
 

|
Porns ur Pisum

PATENTS,
A VESDRHE CHEZ

LUKERHOFF& FRERE,
Lez sousaignés ont l'honneur d'informer le public, et

particutitrement les mn rchards de la cité et du district
qu'ils ont en mains un assortiment co nplet de MesUnEs
et de Popa, paientés Lel qu'exigé par la nouvelle toi qui
vient d'entrer en force.
Toutes les mesures, GALLONS, POTS, PINTES,

CHOPINES, Ete, Ete, MINTS, DEMI-MINUTS,
QUART DE MINOTS, (en tole) ainsi gue les diffirents
l’osvs ont été préparés par eux, avec soîn, suivant la ‘oi
et patentes pue M. l'Inspeeteur des poids et mesures.

En sudres-vat à lear établissement, on trouvera aiusi,
à bou marché, toutes les nouvellts 1n0sureg et les noue
veaux poids requis par lu loi et vérifiés pur M. l'Inspec-
teur des poids et mesures,
Toutes les commandez --ront remplies nvce soin ct

promptitude.
LUKERHUFF & FRÈRE.

Rue St, Antoine.
Trois-Riviires, 8 Mars 1877,

ER a 7 ‘
LA BANQUS DE "JUEBES,

DEPARTEMENT D'EPIRGNE UES TROIS-RIVIERES®

La Baunghe recevra des déqrota, sur lesquels -+ra payé

un intérêt à raison de QUATERS PARGENTparan.
Lez déphls pourront etre reticés sans avis préalable,

l'intérét étaut toujours puiyabte de bn date des doping

jusqu'au temps ou les depts eoront retirés,
F0, WOTHERSPOON,

Gérant

brut <tétvisres, 30 juin 1450

LE JOURNAL DES

| Annonces Diverses. , Annonces Diverses.
ve 7 = rata 

Compagnie d'Assurance Impériale |
Contre le Feu, |

ÉTARLIB EN 1803,

|
|

Capital souscrit et plucé:

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRESSTEMLING

Les assurances contre les pertes parle feus effectuent

| aux conditions les plus favorables, et les pertes sont

régléne onne on réftece au Bureau À londres. lln’y a

nncun lrais à payer pour les l’olices ou les endosse
monta.

WILLIAM NEBER RINTOUL,
Agent-Général pour le Canada,

CHARLES DUMOULIN,
Agent pour les Trois Rividres

Rue des Champs,
Les Trois-Rivières, 21 mai 1878.

 

Agence pour lo Canada
61} et (5 Rue 8t-Prauçens-Xarie

MUXNTREA i.

Bureau en Chel:
1 Kkue 01d Broad et 16 Poll Wall.

LONBRES.
 

|
|

CorbillarddePremière Classe.

   
      

EE m

“RELIANCE”

SOCIETE HUTUELLE
D'ASSU ANLS SUD LA VIE

Londres, Angleterre,

| ETABLIE EN 1840,

! Fonds de Réserve.- $1,861,945,00
$100,000 déposées entre tes mains du Recevenr-G6&

nétal de ln Pnissance du Canada pour la garantie des
affaires,

Cette société a ouvert un bureau de directeur pour
lu cité de Trois-Rivières, pour veiller avesintérits des

| personnes qui voudront la favoriser et prendre des as-
sute.nce sur la vie,
On pourra g'ussure

taux les plus modérés,
| Bureaudes directeurs *

HENRY M, BALOER Ecu
JAMES SHORTIS, Sen.
F. G. WOTLERSPOON, Ecr, Gérant
dela Banque de Qu£sec,

Pourimformation s'adresser à

B. MoDONAILD, Inspecteur,
ou à

P.L, HUBERT

pourles Trois-Rivières

 

, Marchand.
i“

|

Trois-Rivières à mars.
 

 

|
rde diftérentes manitres et aux

 

!

| cette grande réduction.

&c., &e,, &c., |
On reçoit tonte espèce de vicil argent ot de vieux

plomb au plus haut prix du marché,
0. GIRARD,

Trois-Rivières, 10 avril 1876.  
ATTENTION | ATTENTION !|

|
GnANDE REDUCTION

DANS LE PRIX DES CERCUEILS.

 

Cercueils de première Classe
Rue ST, PHILIPPE.

N°, 15 MARQUE AU FOIN N°, 1h. |
 

N TROUVERAchez le Soussigné, les plus beaux
et les plus élégunts cercucils À CENT POUR CENT À

meilleur marché qu'ailleurs, (c'est-à-dire à moitié prix.)
Rappelons-nous d'avoir été surchurg avant qu’il y cut

de la compétition et c'est au soussigné que nous devons

N.-B— On ensevelit les morts, l'on avertit les nuto-
rites des cimetières, et on ge charge de faire les décou-
pages et de fuire In distribution des lettres funéraires et
tout ouvrage concernant les funérailles à des prix ex.
trêmement réduits,
I fabrique aussi des Epitaphes pour tous les goûts à

des prix réduits.
C. E. L. DESAULNIERS

Rue St. Philippe, No. 15, Marché au Foin.

Cus. H. Giroux, agent à Nicolet.
Trois-Rivières 3 février 1877.
 

Paillasses à Spring

JE

 

Pry

        

 

'
[ N grand assortiment de PAILLASSES A SPRING !

J patent: en 1875 de Ia grande manufacture d'On-
tario, en vente chez M. LOUIS MORRISSETTE et aussi
une grande «yrantité de meubles assortis, tel que Sofas,
Chaises, Couchettes, Commodes, ate,, ete.

No. 23 Rue St. George
Trois-Rivicres, 16 aveil 1877.

CIRCULAIR
—Dr -

PRINTENPS 1877.
GREENE & SONS.

517, 519, 521, 328, et 525,
sr. Pau, MONTREAL

 

|

"|
EF

|

t

reI

Fabricants et Négociants
—EN GRU DE—

CHAPEAUX DE FEUTRE
‘ KT DE PAILLE,-

—voun—

Hommes,
Femmes

cl Enfants,

Nous annonçons à nos pratiques de la campagne que
Fassortiment que vous avons 1nuiulenant (no mins est
très vatié et à des

PPIRRIX IRICDUI'D,

Une visite d'inspection suffira pour convainere nog
pratiques que vous comes en état de tournir toutes
sortea de Chapenux ét de Guequettes dunx lez dernières
tuoiies suroles conditions ti « libérales, !

GREENE & SONS,

Montreal |

[EN GROS ET EN DETAIL
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OLIVIER TRUDE
LIBRAIRE

NO. 136 RUE NOTRE-DAME
Trois=ilivieres,

 

Librairie,
Papeteries,

T'apisseries,
Articles Religieux ct de fintais’es,

Livres,
Blancs,

Relieures faits à ordres,
Ornements d'Niglise,

Cierges,
Vins de Messe et autres,eto,

t

De plus :un bon nssortiment de Grosseries de

Trois-Rivières, 18 Juin

Adresses d°

 

Bureau
Trois-Rivières, 16 avril 1876-

Alfred Desilets.
AVOGAT,

au # Jouraal des Trois-Rivières: ”

1877,

Amaires. [It JOURNAL LES TROIS-RIVIERES
| Est imprimé et publié par GEDEON

DESILETS & Frères, Propriétaires-Idi-

teurs, à qui toutes lettres, envois, ete, doi-

vent être adressésfranco, à l'imprimerie, Rue
 

! Malhiot & Cooke (SI, Antoine, en face du magasin de M. J. \

AVOOATS ! ! t+. Luckeroff, les Trois-Rivières.

TroiseRivières 25 Nov 1874

 

Bureau:-kUE BoNANAVEN CHR. CONDITIONS.

Le Junrnal des Trois-Rivières parait tous 

Turcotte &
AVOOAT

Bureau,—Rue des Champs
| Justice,

MM. Turcotte, et

 

ARTHUR TURCOTTE,

 

tice,
Trois-Rivières, ler uvril 1876

|
|

hp

Trois-Pivières 30 mai 1873,

; Auctioneers and Commission
Street.—

derate. nnd returns prompt,

Il y tient aussi son bureau,
Trois-Rivières, | mui i877.

Puquiu suivron
| le Circuit deln Rivière-du-Loup.

Trois-Rivières, 36 Août 1872,—1 a.

| CharlesDumoulin,
AVUOAT,

Bureau, ruo des Champs, it cotd de la résidence de

Sivire Dumoulin, Ger, Shérif, près du Palais do Jus.

hrem Dufresne,
AVOCAT,

Bureau, comm des rues Royale et des Forges.

Joln Ryan,

CONSIGNMENTSrespectfullyeolioited,charges mo-

Three. Rivers, May 2nd 1873,

Georges Balcer,
IMPONRTATEUR KT COMMISBIONNAIRÉ EN GROB SEULEMENT

coins des rues Notre-Dame et Alexandre,
Trois-Rivières 5 Novembre 1873.

“ DÉMENAGEMENT.
P. A, Boudrenult, Ecuicr, Avocat occupe maintenant

su maison neuve, place de son nucieune résidence, près
de l'église paroissiale, rue Bonnventure No. 5,

 

|
i

I
Paquin, iles LUNDI ET JEUDI de chaque semaine.

i -

8, Prix de l’abonnement
en lace du Palais de!

Pour douze mois (frais de port
COMPTIS) 8.….u0cccnvensus 000000 $2 T5

Poursix mois (fruis de port com-
| DYiSeersors rnin wrens 140
Pour les Btats-Unis.………..…..

2

00en O1

|Tnvariablement payable d'avance.
On ne peut s'abonner pour moins de six

mois.

|
régulièrement

L. D. PAQUIN,

1
2

ee Toute personne qui voudra discontinuer

son abonnement devra on donner avis un
mois avant l'expiration de son semestre et
avoir payé les arrérages s'il y en a,

 -0()———

Merchants, Notre-Dame

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont toisées sur type Bre

vier, aux conditions suivantes:

Premiére insertion, parligne...........$0 10
Chnque insertion suivante par Ligne. 0 08
Une remiselibéra.e est accordée pour les

annonces à long terme,

 00

 

re.

Trois-Rivières, 2 Avril 1876,

J, B. L. Hould,
AVOCAT,

Bureau : coinsdes rues Notre-Dame et Boraventu-

(TOUTES LES ANNONCES SUN!
INVARIABLEMENTPA YABLES

D'AVANCE,

 

J F.V.B
AVOCAT

tice.
Bureau : rue des Champs, en face du Paluis de Jus-

‘Trois-Rivières, ler Avrril 1876,

— —-00-= —.ureau,

Les annonces de naissance, décès, ma
vinges, seront publiées à raison de 50 con

 

Rue Bonaventure.

Jos. DeNiverville,
HUISSIER,

tins,

-—- —00--—
 

Trois-Rivières ler Avril 1876

ET

Sy vite Oflietes. pour

BUREAU & RESI

Trois-Rivières, 2 sept, 1875, familles,  Liquours Spiritucuscs e* de temperance|
Ke, Ke,

|Unevisite est respectucuscment sollicitée,

Dumont & McLeod.
AVOCATS.

bureau: No, 21 et 23 Rue Alexandre.

Trois-Rivières, Février 1877.
 

2

  

  

i

 

  i. ;5 ir

Ab)

HOTEL RICHELIEU.

Notre-Dame et St. Vincent
VIS-A-VIS LE

PALAIS BE JUSTIEE,
MONTIRIZAL,

C'est te eal Mitel de Ta ville tenu sur les Plans.
Ruropiéens ot Américains. L'Hütel qent recevoir 200
personnes.

—-CONDITIONS :—

Plan Encopien, 31.00 par jour ponr Une chambre élés
gnunsot fournie. CL

L'omtitres de PHC sc teguveLarrivee de thug cs

trains de chemin de ler,

AVOCAT,

BUREAU :

 

Trois-Rivières, 17 Févr, 1876,

DR riP. Li. Vezina,
HUISSIER

JB. 6DUMONT,
AYOUAT

Je District Judiciaire ues

‘l'roin-Ativitres,

No. 21 & 28 RUE ALEXANDRE.

i. B®, Guillet, I», ©. Guillet,

RUE NT. PIERRE, No 32,

En ariière de l'Egli

MessikUnt GUILLET se chargeront de toute collection,
agence, etc., etc, qu'o1 voudrnbien leur confier.

On exécutera, avce la plus grande ponc.
tualito, les ouvrages de Ville,

TELS QUE:

TETES DE COMPTE

MEMORANDUMS

CARTES D'AFFAIRES

ET DE VISITE

RAPPORTS

CHEQUES ET BILLETS

DENCE,  
 

Barenn: au ‘Journal des Tro
Trois-Rivicres, Mai 1876,

fe DR. PA
RUE DU l'LATON,
TROIS- RIVIERLES.

a23No

Dentigte s+ Murchand de teutes
Goudre, de l'innos, Mélodiems, 0
ments de musique.
pyisse trouver en Onnada,

Troig Itivières, 21 mai 1875.

P. Desilets,
NOTAIRE,

> 1 ’° {Les prix sont plus bug que l’on

NOTAIRE. ; DRAFTS

| ENVELOPPES

‘ CATALOGUES
se Paroussiule, LISTE DE PRIX

PROGRAMMES

CIRCULAIRES

-
AFFICHES

PLACARDS

LETTRES FUNERAIRES, te. Etcis-Rivières."

— —00——

Ontrouvera constamment à ntelier toute

espèce de blancs pour

FABRIQUES,

sortes de machines à
rgueset autres instru-

 

rue Bonaventure presqu'en fuce
Polette.

Trois-Rivières, 6 juillet, 1876,

Lottinville &

BUREAU, No,8 RUE

Trois-Rivières, Juillet 1876,

MARCILAN 
J 1 DU ROCHER,

P'ropriétnire
de Marchandiges-nèches pour In

Trois-Rivières, 26 nvril 1877

P. N. Martel,
AYUOAT,

Tiendra à Pavenir sou bureau à 8a nouvelle résidence,

AVOCATS,

BONAVENTURE

Iunjois & L'rère,

RUE NOTRE-DAME

Ontrouverà leur magasin le meilleur assortiment

CONSEILS MUNICIPAUX,

COUR DES COMMISSAIRES

ET JUGES DE PAIX
de chez l'Hon. Juge

 00 

Dupont,

Des blancs de toute sorte pour

AVOCATS,

NOTAIRES,

D8, 1IUISSIERS,
00  

Les ordres envoyés par écrit recovront
, loute atlevtion el seront exécutés sans dé-
| Lai,

 
snison du printemps.  


